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PREFACE

Le Bureau de la statistique du Qu6bec est heuneux de pn6senten 1e

premier volume drune s6rie portant sun la r6alisation des diff6nentes phases

du systBme de comptabilit6 6conomique du Qu6bec. Ces ouvrages constitueront

une suite au document pr"6liminaine dtoctobne 1963, intitul6 "Aide-m6moine con-

cer:nant le systlme de comptabilit6 nationale du Qu6bec'r. Cette s6rie panaitra

sous 1e titne g6n6na1 'rle systBme de comptabilit6 6conomique du Qu6becrr et ce

pnemie:: volume porte particuliDr:ement sur la conception g6n6rale du systEine,

Ies canact6nistiques principales du tableau 6conomique et les traits fondamen-

taux du mod61e 6conom6tnique. Le l-ecteun devra nonmal-ement faire appeJ- i ses

connaissances de }a comptabilit6 nationale et des systEmes tnaditionnel-s des

intrants et extnants afin de netir"en le meil-leur" profit de ce texte.

Cette publication s I inscnit dans l-e cadre des travaux sur le Syst6-

me de comptabilit6 6conomique, dinig6s par M. Marc Bouchen, chef de 1a Direc-

tion de Ia nechenche au B.S.Q. Les tnavaux se poursuivent avec Ia collabora-

tion du professeur T. I. Matuszewski, directeun du Laboratoire dt6conom6tnie

de l-fUniversit6 Laval. Le texte de ce volume a 6t6 n6dig6 sous sa direction,

avec la panticipation de M. Michel- Truchon du B.S.Q. MM. Maunice Tungeon du

B.S.Q. et Roger Gosselin du Labo::atoir"e dr6conom6trie ont 6galement collabo::5

I ta n6daction de ce texte. Le pnofesseun M. G. Dagenais, pn6sentement de

lfEcole des Hautes Etudes Commerciales, a 6t6 6troitement associ6 aux pnemiE-

res 6tapes des tnavaux sur le systDme de comptabilit6 6conomique du Qu6bec.

Le Dir.ecteur

-^r^rl 9"/

Buneau de Ia statistique du Qu6bec
juillet 1967
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Raymond Gagn6
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Chapitre 1 Conception g6n6na1e.

1.1 Le systEme de comptabilit5 6conomique et Ie
r\'moddle 6conom6trique sous-iacent.

11 stagit drun systEme tnis d6taill-6 de comptabilit6 6conomique con-

tenant un modEle de relations inter-sectorielles. Mais en m6me temps nous a-

vons voulu bitir" un instrument dfanalyse et de pr.6vision dinectement utilisa-

bIe, en pnemier lieu, pan Ie gouvernement du Qu6bec, et qui soit sol-idement

assis sur.l-es donn6es r"6e1tes qui neflBtent l-a stnuctune et Ie fonctionnement

de lr6conomie du Qu6bec. I1 y a donc un modEle 6conom5trique sous-jacent au

systEme de comptabilit6 6conomique. Le n61e p::incipal de ce modbLe est de pn6-

voin les cons6quences, sur les diff6nents secteuns de lt6conomie du Qu6bec, de

lt6volution des facteuns exogEnes qui lfaffectent et des changements spontan6s

susceptibles de se produine i ltint6nieun m€me de lt6conomie qu6becoise.

11 y a une diff6nence consid6nable entne I'optique dans laquelle Ie

systbme a 6t5 congu et Ies id6es g6n6ra1es qui pr"6sident ) Ia compilation des

comptes nationaux tnaditionnels. Poun n6duine les risques de malentendus, lrex-

pnession frcomptabilit6 6conomiquert a nemplac6 lrappellation initiale de "comp-

tabilit6 nationaletr. Mal-heuneusementn la nouvelle d6signation I'eomptabilit6

6conomiquett suggBne peut-Gtre encore tnop dranalogies avec les comptes t::adi-

tionnels et en m6me temps nf6voque pas suffisamment le::61e que Ie syst8me est

appel6 i jouen eomme instrument dtanalyse et comme outil- de pn6vision.

Ainsi, tout en srinspirant de certains principes classiques de comp-

tabilit6 nationale, 1e systbme a 6t6 congu principalement comme instrument dtana-

lyse et non comme un document comptable. Peu nous importe, en fin de compte,

de savoir ce qui stest pass6 exactement au cours dtune ann6e panticulibne, adop-

t6e comme ann6e de base. Pour nous, l-tinformation que nous accumul-ons sun Ie
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fonctionnement de lr6conomie du Qu6bec nra dtint6r"6t que pour nous faire

compnendre l-a stnucture sous-jacente, et pour nous penmettne de pn5voir quel

sena dans l-ravenin ce fonctionnement.

L.2 Pnincipes du tnaitement des donnees

Le d6sir de const::uire un modEl-e 6conom6tnique dinectement utilisable,

princi,palement pour les fins du gouvernement du Qu6bec, a 6t6 une des consid6-

nations pr'6pond6rantes dans 1e choix des proc6d6s du traitement des donn6es de

base. En m6me temps, nolrs nous sommes effore6s de tirer Ie meilleun parti des

possibilit6s offertes par les moyens modennes de traitement de J.tinformation

at de calcul automatique. 0r., lrenregistnement et Ie stockage de donn6es m€-

nre t::Bs nombreuses et d6tail16es ne posent pas de difficult6s s6rieusea au-

jourd"hui, ce qui repr6sente une am6lionation fondamentale, on pounrait pnesgue

dir:e r6volutionnaine, par nappor:t aux fagons tnaditionnelles dtorganiser les

statistiques.

Au tieu de proc6der dds le d6but i lrajustement et ! ltagr:6gation des

donn6es de base, poun ne conserven ensuite que les grandeu::s globales et syn-

.,r6tiques, nous avons opt6 poun ltennegistnement et 1e stockage de donn6es d6-

.;aill6es dans un fo::mat aussi proche que possible de cel-ui des donn6es br"utes.

Les ajustements et les tabulations des donn6es se font in6vitablement

en fonction de certaines utilisations particuliBres qui ::eflEtent toujouns des

pr6f6rences plus ou moins conscientes quant 3 ta th6onie 6conomique que lton

suppose pouvoir expliquen 1es ph6nomEnes en cause. Lfannangement nigide des

donn6es, appropri6 poun centaines fins, ne.l-e sera pas pour dtautres. Nous

avons voulu garde:: ta libert6 de choisir: ltarnangement qui convient I chaque

cas particulier pouvant se p::6senter. De plus, ltapproche adopt6e facilite

1es v6::ifications et Jes mises i joun des donn6es originales. Notre fagon de

-'u
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proc6der permet ainsi de conserven le maximum des donn6es necueillies et dtex-

ploiter toute source dtinforrnation suppl6mentair.e. la souplesse dremploi de

ces infonmations sf en tr.ouve 6galement accr:ue.

Crest ltemploi de lrordinateur qui a penmis drinconponer dans 1e sys-

t6me les donn6es relatives i Ia pnoduction, aux 6changes, i lremploi, aux trans-

fents, et ainsi de suite, sous l-eur forme oniginale ou presque, de sonte que

1es personnes au counant de ces diff6::ents aspects de lt6conomie puissent re-

trouver dans le systEme 1es donn6esr les d6finitions et les concepts auxquels

eI1es sont habitu6es.

Bien entendu, le maniement math6matique du systEme, pour 1es fins

dtanalyse 6conomique ou de pn6vision, n6cessite que ces donn6es soient trans-

fonrn6es pour r6pondre aux exigenees du modEle. Toutefois, ces transfor.mations

se font automatiguement I Ltint6nieur du modble, et 1es transformations inver-

ses tnaduisent pa:: Ia suite les r"6sultats dans un fonmat qui cor:nespond i ce-

1ui des donn6es de base. Il est int6ressant de noten que 1es moyens modernes

de calcul et de t::aitement de f info::mation permettent ainsi dr6tablin des

Iiens plus 6tnoits entne les r"6alit6s 6eonomigues telles qutelles appa::aissent

aux hommes dinectement engag6s dans 1es activit6s industnielles et commercia-

les, tout en permettant Iremploi de m6thodes math6matiques poun effectuer l-es

op6nations intennes du modBle, qui ne concernent que 1es sp6cialistes qui en

sont dinectement nesponsables.

1.3 Les gnandes lignes de Ia for"4ulatioq math6matique.

Le modEle 6conom6tnique associ6 au systbme contient un nombne trBs

consid6nable de nelations math6matiques et son fonctionnement exige lfemploi

drun ordinateun de grande puissance. Cfest lrordinateun qui se change des

ca1culs, au fait assez simples et de forme standand, mais t::bs volumineux.
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Ainsi 1t6,quipe nesponsable du modEle sena 1ib6r6e des t6ches m6caniques et

pourna concentrer ses effonts sun les aspects de son fonctionnement qui exi-

gent de lfimagination, des jugements subjectifs et des appn6ciations non chif-

fnables.

Le degr6 de formalisation vanie dtune par:tie du modBle i lrautre.

Nous avons confi6 aux calculs automatiques toutes Ies nelations poun lesquel-

les on a pu trouven des nepr6sentations math6matiques ad6quates. Pan contre,

le modble exige, ! centains endroits, J-fintenvention de jugements subjectifs.

11 nous a paru inutile, et m6me dangeneux, d.ressaye:: dtenfermer: dans des fon-

mules math6matiques des ph6nomEnes aussi sujets i des d6cisions discr,5tion-

naires que 1es flux de tnansfents entne Ies diff6nents niveaux du gouvenne-

ment ou encone, pa! exemple, la d6tenmination du montant des d6penses drimmo-

bilisation, tant priv6es que pubtiques. La seule contribution que Ie modble

peut apporten ici est de founnir un cadne coh6rent et unifo::me h lrint6r'ieun

duquel on pounrait forrnulen diff6nentes hypothbses quant i lt6volution de ces

ph5nomines et en calculen ensuite 1es cons6quences pnobables.

\Gr:6ce d une telle formalisation partielle du modEle nous obtenons

une sorte dt6quipe homme-machine, d6ji exp6riment6e avec succBs ailleuns,

dans les jeux dfent::epnise par exemple. La napidit6 de calcul per:mettna de

passer en revue des 6ventails tnds 6tendus de vaniantes possibles et dr6tu-

dier les cons6quences des diff6::entes hypothEses avant de starn6ter^ sun cel-

les qui semblent 1es plus satisfaisantes: ceci nepr6sente encore un autne

avantage de ltemploi de ]tordinateur. On peut se penmettne df6tne beaucoup

pJ-us souple et empirlque quta Lt6poque of chaque fonmuLation panticuliEne

dtun problBme exigeait des mois de calcu1 quron ne pouvait se n6soudne i aban-

donnen en d6pit de n6sultats souvent m6diocr.es. Dtune centaine maniEne, Ie

modEle pn6sent6 ici se rapproche des modBles de simulation of Lron nemplace 1es
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fonmulations math6matiques compliqu6es et r.igides par des calculs automa-

tiques r.6p6t6s un nombne de fois consid6rable.

Le caractbre trEs d6tai116 du modbl-e permet de cerner la r6alit6

dtassez prbs, tout en restant dans l-e cadre de r:el-ations math6matiques assez

simples. Cette approche nous a panu la bonne, en pantie parce que les ondi-

nateurs modernes penmettent de tr.aiter: un volume tnls consid6nable de calculs

standards et r"6p6titifs, et aussi pance que nous avons voulu 6viten ltemploi

de rel-ations eompliqu6es dans 1a constnuction drun modEle devant senvir i des

fins pratiques. Nous pensons que les re.l-ations simples, bas5es pnesque dinec-

tement sun l-es donn5es bnutes, seront plus maniabl-es et plus s0::es. Leur v6r.i-

fication est plus ais6e et el"Ies se r 6vblent plus facil-ement modifiables en

fonction de toute infonmation suppl6mentai::e qui pournait devenir disponible

pan 1a suite.

Le systdme de comptabilit6 6conomique se pn6sente comme un tableau

de flux des 6changes entne secteurs, comme un tableau 6conomique pouu repuen-

dr:e Ie terme consacr"6 pan Irusage. Drautre partr le modble 6conom6tnique est

un outil dranalyse et de pr"6vision. Le tableau 6conomique, en plus dt6tne une

image d6tail-16e, coh6rente et compl}te de l-t6conomie du Qu6bec 5 une 6poque don-

n6e, doit senvin ) une premibne estimation des pa::amEtres du modble. 11 doit

aussi- fournin un cadne aux n6su.l-tats des calculs faits i 1'aide du mod8le 6co-

nom6tnigue. 11 y a donc une conrespondance 6tr:oite entre l-a stnucture du ta-

bleau et Ia for:mulation math5matique du modBle. En particulier, cette denniB-

re a d0 tenin compte des limitations des donn6es statistiques contenues dans

Ie tabl-eau.

Du point de vue math6matique, le modEle tr"ansfonme centains fluxr €X-

p::im6s en dollars, donc des flux de pouvoin drachat, en dtautnes flux, expnim6s
S
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6galement en dollars. A partir: drun ensemble de val-eurs des flux exoglnes

qui constituent l-es donn6es dtun pnobllme, 1e modEle calcule les valeurs con-

respondantes des flux endogEnes qui constituent 1es r6sultats, ou la solution.

Les flux en question, tant exogDnes qurendogEnes, sont i interpr6ter" comme pos-

tes du tableau 6conomique. Le modBle permet ainsi de calculer, ou mieux dres-

timen, centains postes, pdr exemple les pnoductiorsde diff6rents secteuns, ou

]es necettes fiscales de diff6nentes cat6gonj.es, en supposant que certains au-

tres postes, par exemple Ies d6penses gouvernementales ou 1es exportations,

pi:€ori€flt cer.taines valeurs donn6es de fagon exogEne Le modEle sert donc i

produire des pn6visions conditionnelles.

Comme cela a 6t6 d6ji dit plus haut, Ie systEme contient un modELe

de r:elations inter-sectorielles, dit modEle input-output. Toutefois, il nous

faut soulignen ici les diff6r"ences entre Ia formulation adopt6e et les modBles

classiques. Poun ne pas anticipe:: sun les descniptions plus d6tail16es et plus

techniques qui appanaissent ailleuns dans ce Rapport, nous nous contenterons

de dir"e icj- que nous avons int::oduit les matrices nectangulaires i coefficients

va::iables poun rendre notre modile plus n6aliste et plus souple, au risque de

sacrifien une pantie de ltint6::6t th6orique que les modDles de ce geru:e peuvent

;-voin. Dans sa conception pnemibre, le modile est incapable de founnir des so-

lutions g6n6r:ales du type auquel les mod6les classiques nous ont habitu6s. 11

ne peut donner que des solutions sp6ciales quant aux cons6quences probables de

changements par"ticuliers i partin dtun 6tat initial donn6 de lf6conomie, d6cnit

en d6tail.

11 y a lieu de faine remanquen toutefois quten simplifiant Ie modEle

et l-e privant ainsi de Ia plupant des pnopri5t6s que nous jugeons essentielles,

on peut 1e namenen i un modil-e classique de nelations inte::-sector"ielles. Cela

pou:r::ait se justifier pour certaines fins of Ie d6sir dtavoi:: des solutions 96-
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n6nales lremponte sur le souci de n6a1isme.

Le modile nradmettant pas de solutions g6n6ra1es, son emploi le

plus 6vident consiste i calculer les cons6quences pnobables d'une modifica-

tion de Ia demande finale,6tant donn6 1t6tat initiat des diff6nents secteuns

et march6s. 11 s'agit donc de so.l-utions sp6ciales qui exigent des sp6cifica-

tions plus complbtes que ce ntest Ie cas avec les modEles traditionnels.

Dtautne pant, Ia flexibilit6 du modEle et Ltautonomie dont jouissent

ses paramEtres justifient son emploi pour 6tudier les effets des changements

tant dans la stnuctu::e de Ia p::oduction que dans les structures des mar:ch6s.

Ici 6galement une descr"iption d6tai116e de lt6tat initial de lr6conomie doit

faire pantie de Ia sp6cification du pnoblime.

Le modEle r:e pr6voit aucune proc6dure dtoptimisation. Srit doit sen-

vin i pn6parerIes d6cisions, iI ne peut le faine qu'indinectement en calculant

1es cons6quences pnobables des diff6nentes options.

1.4 !a poq!€e e! les limilqtions

Superficiell-ement, le systlme de comptabilit6 6conomique pn6sent6 ici

peut appar.aitre comme une version plus 61abon6e des comptes nationaux classi-

ques. II en donne les ventilations d6taill6es des principaux postes, ventila-

tions clui sont souvent plus significatives, et centainement plus pentinentes

pour 1es fins dranalyse: gue 1es gnandeuns globales,1es gnands postes de la

comptabilit6 nationale tnaditionneLle.

Toutefois, 1e modEle associ6 au systEme de comptabilit6 6conomique

nfest pas un modEle de planification ou de programmation 6conomique. Il- ne

pr6tend pas indiquen ce qutil faut faire; i1 ne fournit pas, en soin drobjec-

tifs ) atteindre, ni dettplansrt. Son n61e est dtabord de d6cr:ine drune fagon
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syst6matique ltensemb.l-e de lt6conomie qu6becoise, et ensuite de penmettre

de calculer lescons6quences probables de changements qui pourraient su::veni::

dans les facteur:s, tant internes que venant de lrext6rieun, gui affectent

lr6conomie du Qu6bec. Aussi bien dans Ia pr6paration des plans draction,

que dans Ies travaux de pn6vision, Ie n61e du systlme de comptabilit6 6co-

nomique, si pr6cieux, voir"e indispensable, quril puisse 6tre, ne sera jamais

que strictement auxi.l-iaire et subordonn6 aux jugements et d6cisions drun 6-

chel-on sup6nieur.

fI est aussi A souligner que le modEle, si d6tai1l6 soit-il, ne pn6-

tend pas expliquen le fonctionnement intenne des diff6r:ents secteur:s de Ir6-

conomie qu6becoise. II met Itaccent sun les relations entre bs secteuns et

on devrait avoin uecours i dtautres inst::uments dranalyse si on veut 6tudier

de fagon app::ofondie Ie fonctionnement inter"ne des secteurs individuels.

Une des l-imitations principales du systEme est sans doute 1e tnaite-

ment tnBs incomplet qutil accorde aux tnansactions financiEres. O: tient comp-

te explieitement de centaines dtentre eI1es, pnincipalement celles qui int5-

ressent le gouve::nement du Qu6bec et l-e gouvernement f6d6ra1; mais m6me ici

il- ne stagit pas de flux de capitaux, mais seulement de transaetions courantes.

De m6me, 1e traitement des nelations entne Ie Qu6bec et l-e monde ext6rieun se

limite aux paiements pour les biens et services et aux relations des r:6sidents

du Qu6bec avec Ie gouvernement f6d6ral; Ies flux des autres revenus et les

mouvements de capitaux y sont tnait6s de Ia fagon Ia plus sommaire. Toute-

fois, Ie pr6sent systBrne pourrait senvin de base ) un autre systDme, n6cessai-

nement beaucoup plus 61abor6, qui mettrait en 6vidence, ) c6t6 des transactions

courantes, Ies mouvements de capitaux et "Ia stnucture de Ia propri6t6.

Le systlme a 6t6 congu de telle sorte qu I iI puisse 6tr-e 61argi et
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perfectionn6 ult6nieunement. En fait, cette consid6nation a jou6 un n61e

i.mpontant dans le choix de Ia fonmulation que nous avons finalement adopt6e.

En dfautres termes, eIIe facilite lraccumulation des connaissances, tant sun

1e plan des m6thodes que sur Ie plan des donn6es et des calculs.

La constnuction du systlme a exig6 un effort trds consid6nable, et

cela non seulement de l-a part de fa Dinection des Recher"ches du Bureau de Ia

statistique du Qu6bec qui en est dir:ectement responsable, mais aussi des au-

tres directions du Bureau, ainsi gue des autnes agences du gouvennement du

Qu6bec. Toutefois, cet effor:t, en plus de sa cont:ribution i Irobjectif pnin-

ci-paI, a per.mis, croyons-nous, drobtenir centains 'tsous-pr:oduitsrr dont la va-

leur ntest pas n6g1igeab1e. Ainsi poun Ia pr"emiEre fois on a essay6 de mettre

sur une base uniforme 1es statistiques nel-atives i tous les secteuns de lf6co-

nomie du Qu6bec. Comment pourr.ait-on autrement 6val-uer leun impontance relati-

ve et les liens qui existent entre eux?

Dtautre part, la construction du systlme a r6v616, i part Irabsence

"rnls g6nante druniformit5, plusieurs lacunes 6tonnantes dans les statistiques

6conomiques, Iacunes quril a fal-l-u combler. Ceci a n6cessit6 l-a mise en place

de certains nouveaux relev6s et enqu6tes dont Les n6sultats senvent dtailfeuns

aussi i d'autnes fins que Ia constnuction du systBme de comptabilit6 6conomi-

que proprement dit. Draut::e part, lrexp6rience aequise suggE::e Ia n6cessit6

drintensifier et de rendne plus rationnef freffor:t statistique du gouvennement

du Qu5bec, et de demande:: en connaissance de cause au gouvennement f6d6nal les

renseignements statistiques qui sont de son nessont et dont nous avons besoin.

Dans les analyses ) count tenme, le n61e du systbme ne peut 6tne

qu'auxiliaire. Ce n6J.e consistenait i cafculen les effets sur lr6eonomie du

Qu6bec dtune 6volution donn6e de Ia conjonctur.e exogEne. Conjoncture exogEne

_ons

5
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veut dire ici les facteurs qui d6terminent les diff6rentes composantes de la

demande finale telles que les expontations, Ies d6penses f6d6nalesr les d6pen-

ses drinvestissement. Ainsi, par exemple, Ie modEle 6conom6tnique pour.nait

senvir" ! 6val-uen les cons6quences probables pour le Qu6bec, de politiques f6-

d6nal-es dans l-e domaine fiscal- ou mon6taire ou encone dans 1e domaine du com-

merce ext6nieur" Par contre, le mod}le ne peut pas pn6voir Ia conjonctune

exogEne elle-m6me. Au fait, iI y a lieu dfenvisager ici une certaine division

du tnavail entr"e les diff6nents instnuments dfana.l-yse 6conomique mis en place

pour senvir,l-es fins du gouver.nement. fl sera encore question, p?n exemple du

r61e auxiliair:e que Ie systEme pounrait jouen comme base et comme cadne pour

des 6tudes sp6cialis6es de certaines parties de lr6conomie.

Pour ce qui est des analyses a court terme, Ie mod61e est un outil
.\trds efficace pour ealculer If6volution des grandeurs endogEneso telles que

Ifemploi ou 1es recettes fiscales, i partir: drune 6volution donn6e des fac-

teu:rs quril considEr:e comme exoglnes. Mais pr6voir lr6volution de ces facteurs

exogEnes eux-m6mes senait la responsabilit6 d'une 6quipe distincte travaillant

) l-taide dfautres instruments dranalyse.

1.5 Canact6rist iques particulibr"es

Les limitations des moyens disponibles ont impos6 1e choix de pnioni-

t6s et des comp::omis pan napport i ce qui aurait 6t6 id6alement souhaitable.

Le fait que ctest le Bureau de l-a statistique du Qu6bec qui a 6t6 responsable,

dEs le d6but, de Ia constnuction du systbme, a penmis dr6tablir" une coordina-

tion constante entre la fonmulation th6orique du systbme, d'une part, et fes

possibilit6s dtex6cution de Itautre. II senait inutil-e, voine nuisible, de

plroposer une fo::mulation que lron ne pou::nait pas r6alisen en pratique. Le

systlme devant servir comme instrument dranalyse des faits et comme outil poun
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pn6parer des d6cisions, il fallait sacnifier une pantie de ltint6::6t qutil

pour:rait avoir sur'Ie plan th6orique. I1 fall-ait aussi choisin les aspects

jug6s 1es plus importants poun y concentrer nos effonts, quitte i adopter les

solutions r:apides et appr:oximatives ailleurs dans Ie systEme.

Le syst6me retient Ie principe de I'comptabilit6 en partie doubl-e"

des comptes tr:aditionnels. 11 senait supenflu dtinsister sun lrimpontance de

ce pr.incipe, tant du point de vue de la coh6rence des n6su1tats que du point

de vue des possibil-it6s quril offre pour 1a v6rification des estimations in-

d6pendantes provenant de sources divenses et qui ser:vent i lStir J-e systEme.

De m6me, Ie systlme de comptabilit6 6conomique du Qu6bec suit l-es d6finitions

et les pnincipes df6valuation des comptes nationaux du Bureau f6d6nal de 1a

statistique, partout orf cela nrentre pas en confl-it avec le but premien du

travail- ent::epnis.

Bien entendur le systtme est capable de calculer les gnands postes

de la eomptabilit6 nationale traditionnelle, tels que Ie produit int6nieun

brut, Ia masse sal-anial-e et autres. De m6me, Ies r6suftats des analyses fai-

tes i 1?aide du systdme pounnaient 6tne condens6sde fagon Sconrespondne, i.

quelques divergences mineunes prls, aux totaux tnaditionnels des eomptes natio-

naux. Toutefois, i1 ne sragit ici que de sous-pr:oduits, de n6sum6s sommaires

des n6sul-tats dont l-rint6ndt pnincipal r.6side dans leur canactEre d6tail16.

Une mise en gande s t impose contne 1es comparaisons et l-es analogies

hdtives entre Ie systlme pr6sent6 ici, dtune pant, et certains modbles de pla-

nification employ6s, ou panfois seulement propos6s, dans plusieurs pays 6tnan-

gers. Sur 1e plan strictement technique de l-ronganisation des donn6es et de

1a nepr-6sentation 6conom5tnique de centaines nelations entne l-es diff6rents

segments de lt6conomie, nous nous sommes senvis i plusieu::s neprises de lrex-

en-
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p6rienee des autnes pays, principal-ement la Fnance, 1a NonvEge, la Gnand.e-

Bnetagne et les Etats-Unis. Cependant, }e systEme du Qu6bec, malgn6 certai-

nes affinit6s avec les modEles d6velopp6s dans ces pays, diffEne dreux sun

plusieuns points essentiels et, en par:ticulien, en aucun cas ne peut 6tne con-

sid6r6 comme appantenant i ta cat6gorie de modEres de pranification.

La plupart des modEl-es de type dit'rinput-outputt'faisant pantie ou

non de modBles de planification plus vastes, ont 6t6 congus en fonction des

besoins de politiques globales: mon6taires, fiscales ou encore celles qui ont

trait aux guestions de l-a balance des paiements. Le systbme du Qu6bec a 6t6

d6veJ-opp6 pnincipalement poun senvin l-es besoins particuliens du gouvernement

Cu Qu6bec. 11 met lfaccent sur Ia connaissance d6tai116e de la structune de

lr6conomie, et fait intervenin les gnandeuns di.rectement reli6es au fonction-

nement des diff6rents secteurs plut6t que les grandeurs globales qui se:rvent

panfois i d6cnire la conjoncture g6n6ra1e ) cou:rt terme drune 6conomie nationa-

1^
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Chapitne 2. Le tableau 6conom

2.L Secteur:s et cat6gonies de transactions.

2.1.1 Le tableau rectangulaire des flux entr:e les secteuns.

Le tableau 6conomique donne une r epr6sentation simplifi6e des nela-

tions entne 1es diff6rents secteuns de lr6eonomie du Qu6bec et entre ceux-ci

et le monde ext6r-ieun. Les colonnes du tableau cornespondent aux secteuns.

0n distingue 58 secteuns productifs dont Ia liste se trouve dans lfAnnexe A,

et 20 secteurs non productifs, en plus quelques secteuns fictifs dont Ie n61e

est drassuner la coh6rence eomptable et aussi de faciliter.Ie passage du ta-

bleau au modble 6conom6tnique.

Les secteurs pnoductifs nepr6sentent les industnies: Ies diff6rnents

groupes de manufaetunes, mais aussi 1es industries p::imaines et te::tiair.es.

Les secteuns non pr:oductifs, ltappellation secteurs de la demande finafe se-

nait peut-Gtre plus juste, sont ceux dont l-es niveaux dractivit6 ne sont pas

d6terrnin6s par 1es demandes des autres secteurs. Il-s repn6sentent les fac-

teuns exogbnes qui agissent sun les secteu:rs productifs de If6conomi.e du Qu6-

bec. Panmi eux se trouvent quelques secteurs qui symbolisent Ies gouvenne-

ments et Ie monde ext6rieur. 11 en sena encore guestion dans Ia suite.

I1 y a un modEle 6conom6tnique sous-jacent au tableau 6conomique.

Le tableau fut construit, en bonne partie, en fonetion des besoins de ce mo-

dBte. 0n Ia pr"emiBre tSche analytique du modlle est de calcuLen les effets

probables des facteuns exogbnes sur3 les secteurs pnoductifs ainsi que sun la

cr6ation dtemplois et de revenus. Le el-assement des secteuns srinspire donc

du n6Le que Ie systBme devna jouen comme base dtun modBl-e 6conom6tnique plu-

t6t que de pnincipes comptables. Ainsi nous plagons pan exemplen les h6pitaux
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ou encore 1es maisons dtenseignement, panmi l-es secteuns de la demande finale

et non parmi les secteurs productifs. Ceci est contnaire ) lfannangement adop-

t6 dans la plupart des systEmes tr:aditionnel-s.

Les lignes du tableau cornespondent aux cat6gonies de tnansactions.

La majorit6 drentre elles repr6sentent les groupes de biens et senvices dits

interm6diaires, ctest-i.-dire biens et senvices founnis par les secteurs pro-

ductifs, ou susceptibles de l-tOtne. Mais centaines de ces cat6gonies corres-

pondent aux revenus, donc aux senvices fournis pan Les facteurs pr"imaines, ou

encore aux groupes de transaetion nrayant aucune eontnepartie physique dinec-

te tefs que 1es imp6ts ou les transferts. La classification des transactions

que nous avons adopt6e couvre toutes 1es tr^ansactions courantes qui se mani-

festent dans lt6conomie du Qu6bec. Le systbme distingue 289 eat6gonies de

transactions dont 271 portent sur les biens et services interm6diaires.

Une discussion d6tail-I6e des pnincipes comptables adopt6s fait I'ob-

jet de Ia section sui.vante. On peut toutefois faire remarquen ici d6j) que

chaque poste du tableau repr6sente l-e montant des tnansactions de La cat6gonie

associ6e i ta tigne of ce poste apparait, effeetu6es pa::le secteur associ6 i

la colonne. Le montant, exprim6 en dollans, nepr6sente fe flux annuel, avec

l-a convention que Ie signe positif indique les r"ecettes et Ie signe n6gatif,

Ies d6bou:rs6s. On admet qurun secteur puisse avoi::, en mGme temps, des::ecet-

tes et des d6bou::s6s dans une mOme cat6go::ie de t:ransactions. Droil la possi-

bilit6 qu'i1 y ait ) la fois un poste positif et un poste n6gatif I I'inten-

section drune cofonne et drune ligne donn6es. 0n ne postule aucune conrespon-

dance entre les colonnes et Ies Iignes. Les lignes 6tant plus nombreuses que

Les colonnes, Ie tableau est rectangulaire. 11 est 6videmment possible dfavoi::

une cot?respondance, mais non pas une courespondance biunivoque, entre l-es colon-

nes et 1es lignes drun tableau rectangulaire. Mais tel nrest pas Ie cas dans
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1e tableau pr6sent6 ici.

La partie du tableau qui concenne, drune pant, les secteurs pnoduc-

tifs, et de lrautre les transactions sun l-es biens et serviees intenm6diairesn

constitue un systlme de relations inter-sector:iell-es. Ce systEme est aussi

nectangulaine et il nry a aueune corlrespondance a prioni entre ses colonnes et

ses }ignes. Il- diffBre ainsi des systEmes de ce genre que lron construit habi-

tuellement.

Une des cons6quences de l-a forme adopt6e pour Ie tableau est quril

ntennegish:e pas dinectement les neJ-ations qui peuvent exister: entne un secteur"

donn6 et chaque autne secteur. La r"epn6sentation de ces rel-ations se fait en

deux 6tapes. Les h:ansactions nrappanaissent pas comme ayant lieu ent::e deux

secteurs mais comme 6tant effectu6es par un secteur. et por:tant sur une cat6go-

nie de tnansactions donn6e. De cette fagon, chaque transaction est enregis-

tn6e deux fois: comme d6bouns6 et comme recette. Le tableau ne pr,6serve pas

ltidentit6 de chaque flux comme le d6bouns6 de te1 secteun et l-a necette de

tel autne. Les d6bour"s6s que les diff6rents secteur-s ont faits pa:: nappo::t

i une eat6gonie donn6e de t::ansactions se tnouvent confondus dans un montant

global qui est ensuite r5pa::ti panmi l-es secteuns qui ont eru:egistn6 des necet*

tes associ6es i cette cat6gonie de tnansactions. Le d6bouns6 drun secteur pan-

ticulier" a pu donner'1ieu i une recette de ntimponte lequel parmi les secteuns

ayant des postes positifs dans 1a ligne conrespondante.

II est i noter que dans 1es systbmes carr6s de nelations inten-secto-

rielles o oil on postule une cornespondance biunivoque entne les colonnes et les

Iignesr lridentit6 des flux qui relient directement les couples de secteurs

nfest pn6senv6e que g::ice i des hypothbses dnaconiennes et I ltajustement, poun

ne pas dire d6formation, des donn6es oniginales qui en n5su1te. Une telle fagon
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de pnoc6der va i l- t encontre des canact6nistiques aussi fondamentaLes des Econo-

mies modernes que lfexistence de pnoductions muJ-tipl-es et ]a pn6sence de plu-

sieurs soulrces dtappnovisionnement possibles pour l-a m6me cat6gor"ie de

biens et services. Entre autnes inconv6nients, cela nuit 6videmment i Ia flexi-
bi1it6 et au n6alisme des util-isations analytiques auxquelLes Ie systbme pour-

nait servir.

Une colonne donn6e du tableau d6cnit Ia stnuctune de production du

secteur en question. Les postes positifs donnent l-a ventil-ation de ses livnai-

sons; 1es postes n6gatifs l-a ventilation des inputs qui Iui ont per:mis de pr:o-

duire ce qutil- a l-ivn6. Cette descniption de l-a stnuctur"e de production est

ind6pendante des anrangements commerciaux qui nelient ce secteu:: aux autres

secteurs de l-t6conomie et au monde ext5rieun.

Une ligne donn6e du tableau d6cr"it la structure du march6 du gnoupe

de biens et services associ6 ) cette 1igne. Les postes positifs indiquent

les contributions de diff6nents secteuns i Lroffne total-e. Les postes n6ga-

tifs indiquent les achats faits pan les diff6nents secteuns.

Lrabandon de la corrlespondance biunivoque entre secteuns et eat6go-

r:ies de transactions augmente la souplesse de J.a pn6sentation des donn6es et

Ia libbne des servitudes que 1eu:r fonme par:ticuJ-iDne impose aux systbmes clas-

siques. LthypothBse de cor:nespondance biunivoque voudrait dine qurune indus-

t:rie est reconnue comme ne p::oduisant qurun seul- pnoduit, et de plus, qufun

pnoduit ne peut veni-n de plus dtune industnie.

Dans les applications analytiques du modBle associ6 au tableau, on

fait intervenin, bien entendu, certaines hypothbses quant a la composition des

livnaisons de diff6rents secteurs et leu:rs sources drapp::ovisionnement. Mais
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il sragit tl dthypothEses explicites, souvent bas6es sun des infonmations sup-

pl6mentai::es, hypothEses introduites sp6cifiquement poun 1es fins de telle ou

te1le analyse p1ut6t que des hypothEses rigides adopt6es une fois poun toutes

et inconpor'6es dans ltannangement du tableau qui, Iui, nrest pas un instnument

dranalyse. Le tableau ntest qurune pr6sentation des donn5es originales, pn6-

sentation affect6e aussi peu que possible pan les exigences dtunifonmit6 et par

les besoins des utilisations analytiques panticuliEres auxquel-l-es les d.onn6es

quril contient pounnaient 6ventuellement servir.

2.7.2 Les p::inci es des c lassifications adopt6es

La cl-assification des secteurs adopt5e poun les co-l-onnes est simple.

Les secteuns p::oductifs repn6sentent des gnoupes dr6tablissements. Chacun de

ces secteur:s n6unit une ou plusieurs rrindustnies I g chiffresrr de la CLassi-

fication Type des Indust:'ies du Buneau f6d6na1 de la statistique. La compo-

sition de chaque secteun se tnouve dans -l-rAnnexe A. Le classement des indus-

tnies en secteu::s du tableau, tout en 6tant pJ.us d6tai116, est compatibl-e

avec 1a liste des trgroupes majeursrt, cfest-i-dine 1esttindustnies l2 chiffrestt

de 1a Classifieation Type des Industnies. La d6finition dt6tabl-issement est

aussi ce.l-Ie de Ia Classification TSpe des Industnies.

Le volume 2 du pn6sent Rappor:t tnaite en d6tai1 certains pr"oblbmes

qui r6sultent de Ia pr6sence au Qu6bec des services ttnon productifstf tels

que siBges sociaux, labonatoires de recherche ou agences de vente de certai-

nes soci6t6s dont l-es activit6s sr6tendent au-dell du Qu6bec. Il- suffira de

dire ici gue Ies solutions adopt6es font que certains totaux dans 1e tableau

difflnent des montants cor:respondants, relatifs au Qu6bec, d,onn6s dans les

publications f5d6::al-es .
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Quant aux secteurs non pnoduetifs, leur d6signation sembl-e les iden-

tifier: ad6quatement. Dans centains cas seulement, des pr6cisions suppl6men-

taines stimposent. Ainsi Ie gouvernement du Canada est nepn6sent6 pan quatne

colonnes et Ie gouvernement du Qu6bec par trois. Les comptes financiers nref-

fectuent aucune tnansaction sun les biens et ser:vices intenm6diaines ni sun

les senvices des facteurs primaines. Leun unigue r-61e est drennegistnen les

flux financiers qui int6nessent chacun des deux gouvernements.

I1 est i noten que ctest Ia natune de son activit6 et non pas son

statut juridique qui d6tenmine Ia place de tel 6tablissement dans ].e tableau.

Ainsi, par exemple, nous classons les soci6t6s drEtat et mGme les Postes cana-

diennes dans des secteurs produetifs appnopri5s et non pas dans les secteuns

gouvernementaux. Ceci est confonme dtaiLLeuns I trarnangement g6n6na.l-ement

adopt5 dans fes systBmes de nelations inten-sectonielles et, en particulien,

dans ceux constnuits par 1e Buneau f6d6na1 de Ia statistique.

Pan contne, nos d6finitions des necettes et des d6penses du gouven-

nement du Canada au Qu6bec exigent une mj-se en garde, calr eI1es diffBrent de

celles adopt6es dans certaines autlres 6tudes. Etant donn6 les objectifs

pounsuivis, nous avons opt6 poun ltintenpr6tation ttg6ognaphiquerr et non pas

rrfonctionnellerr des transactions entne -l-es n6sidants du Qu6bec, dtune part,

et l-e Eouvernement du Canada, de l-rautne. Ainsi, les nevenus du gouverne-

ment f6d6ral au Qu6bec nepn6sentent tous les nevenus, et transferts sril y

a lieu, en provenance des panticuliens et des 6tabJ-issements tant pr:iv5s

que publics, 6tablis au Qu6bec. Les d6penses nepn6sentent dfabond 1es tnans-

ferts dans lrautne sens, et ensuite les achats au Qu6bec par Ie gouver"nement

f6d6ralo achats de biens et senvices intenm6diair:es aussi bien que 1es achats

de senvices de facterrrs primaines, dont en panticulien les traitements des

fonctionnair"es f5d6naux n6sidant au Qu6bec. 11 est I noten qutil sragit des
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achats effectivement faits au Qu6bec quelle que soit 1a destination des biens

et services en question et quel que soit lrobjectif ultime de ces d6penses.

Ainsir les d6penses faites dans le cadne de l-raide ext6rieuneo par exemple,

appanaitr:ont dans le tableau dans la mesure of e1les ont clonn6 lieu i des

achats aupr:Bs des r"6sidents du Qu6bec, eutil- sfagisse de panticuliers ou d'6ta-

blissements. Si lrachat en guestion a 6t6 fait dinectement pan le gouvennement

du Canada l-e montant comespondant appar"aitra dans l-a eolonne rrd6penses civiles

courantestt; si lrachat a 6t6 fait par le pays b6n6ficiaine, le montant co?res-

pondant appanaitna dans la colonne itexpo::tations ) It6tnangertt. Il en est de

m6me poun 1es aut::es types de d6penses f6d6ra1es, notamment 1es d6penses mili-

tai::es.

Tnois secteuns repr6sentent le monde ext6rieur": deux secteuns pour les

expontations, selon leun destination, et un secteun des impontations quelle que

soit leur onigine. Cette diff6rence dans Le tr:aitement accord6 aux exporta-

tions et aux impontations d6coule du fait que, eontnairement aux exportations

qui sont estim6es dinectementr les donn6es drimportations sont en bonne pantie

obtenues indinectement comme postes r"6siduels dans ]es 6quations comptables o

une pouu chaque cat6gonie de biens et services intenm6diaines.

Centaines impontations, dites concur^entiel-les, sont ventil6es selon

1es cat6gor:ies de biens et senvices intenm6diaines. El-Ies srajoutent i ta

pnoduction qu6becoise de biens et senvices cornespondants pour constituen Irof-

fre totale disponible aux diff6rents secteuns. Les importations dites non con-

curnentielles apparaissent dans une }igne sp6eiale du tabLeau oi les postes n6-

gatifs indiquent leuns absorbtions par les diff6nents secteuns et leur montant

total- apparait comme un poste positif i llintensection avec 1a colonnerrimpon-

tationsrt. Faisant abst::action pour" 1e moment des secteurs fictifs des marges

et des taxes indinectes, Ies seu.l-s autres postes positifs dans l-a tigne en
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guestion nepr6sentent les r6ductions des stocks des impontations non concurren-

tielles, stocks d6tenus par les manufactu::es et 1es secteurs primaires.

La distinction entre les importations dites concunrentielles et les

impor"tations dites non concurrentiell-es est dtune importance consid6nable. Le

pnincipe est simple: l-es impontations concurr"entiel-Les nepn6sentent J.es achats

i lrext6nieun de biens et senvices appar^tenant aux cat6gories qui sont 6gale-

ment pnoduites au Qu6bec. Les aut::es importations sont consid6r6es non concun-

::entie.l-}es.

Toutefois, on peut avoir" des diff6rences trbs consid6nables dans f I in-

terpn6tation de ce principe. En pnemier l-ieu, et comme nEgle g6n6na1e, la pro*

por:tion des impo::tations d6sign6es comme non concunnentielles augmente au fur

et i mesure que La cl-assifj.cation des biens et senvices devient plus d6tai115e.

Dans 1e cas du systbme pn6sent6 ici cette classification est assez d6tai116e,

ce qui rend plus stricte lrinterpr6tation du te::me ttconcumentielrr. Dtautre

part, en tenant compte des objectifs vis6s, nous avons d6cid6 qufune fois ar-

::iv6 ) un niveau d6tai116 de classification, iI serait pn6f6r.ab1e de traiten

comme impontations concurrentielles les achats de tout produit dont la produc-

tion au Qu6bec est concevab-l-e dans un avenir" relativement proche, moyennent

la cr6ation drune capacit6 de p::oduction appnopni6e.

Des d6cisions de ce genre compontent in6vitab-l-ement un 616ment drar-

bitnaine. Toutefois, si ltenneur dtappn6ciation va dans 1e sens dtune inten-

pr6tation trop g6n6neuse du terme rrconcunrentieLtr, Ie seul inconv6nient qui

en r:6sulte est une 16gine augmentation du volume des calculs. Par: contne,

nel6guen un pnoduit donn6 dans la.cat6gonie non concunnentiel-le 6quivaut I

postule:: a p:riori qutil ne pourlrait pas 6tre fabniqu6 au Qu6bec. En cas de

doute, i-l- faut donc opter pour? Ia cat6gorie concunnentielle.
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La fonction accomplie par 1es colonnes des va::iations des stocks est

assez 6vidente. 11 est i noter que les r6ductions de stocks constituent des

augmentations des offres totales et, pat: cons6quent, appanaissent avec Ie si-

gne positif. Les accr:oissements de stocks appanaissent avec Ie signe n6gatif.

Ltexclusion des stocks d6tenus par" Ies secteurs tertiaines et pan 1es secteuns

non productifs est entilnement due au fait qufil nt6tait pas possible, dans

Les cinconstances actuefles, drestimer" Ies variations de ces stocks.

La section qui traite des principes comptabfes contient une discus-

sion des 5 secteu::s fictifs, des 3 colonnes-sommes et de Ia colonne r6siduel-

Ie ftnon d6tenmin6tr.

Tandis que les cofonnes du tableau, qui cornespondent aux secteuns,

repn6sentent 1es groupes dt6tablissements, avec les exceptions que nous ve-

nons de mentionner, Ies lignes du tableau cor?respondent aux cat6gories ou

classes de transactions.

Dans Ie volume 2 du pr6sent Rappont, nous discutons plus en d6tail

la classification des tnansactions que nous avons adopt6e. II suffit de di-

r:e ici que Ies principes dont efle srinspine nepn6sentent une innovation par?

napport aux cl-assifieations tnaditionnel-Ies, innovation que nous avons cru

n6cessai::e dfintnoduine dans 1e systbme de comptabilit6 6conomique du Qu6bec.

Cette innovation consiste, en premier- 1ieu, i ne pas suivne l-rannan-

gement qui canact6r,ise 1es systbmes traditionnels de nelations inten-secto-

r"ielles oil on imposait une m3me classification pour grouper les 6tabtisse-

ments dtune pant et les tnansactions su:: biens et senvices de lrautre, de son-

te quril y avait une st::icte correspondance entre chaque classe de biens ou

services et 1e secteur cens6 Gtne Ie seul i pouvoin les produine. Dans ce

Rapport, nous aurons plusieuns fois Itoccasion de discuter cette d6cision de

r
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rompre avec lrar::angement tr.aditionnel . 11 suffina de dir"e, poun 1e moment,

que nous Itavons fait par: souci de ::6alisme et de f1exibilit6, conscients drail-

Ieurs que cela pnivait notr:e systbme de certaines pnopr?i6t6s sans doute int6nes-

santes sur Ie plan th6or:igue.

Ltinnovation dont nous avons parl6e consistait, en second lieu, dans

Itadoption de la C.l-assification Type des Industries pour grouper les transac-

tions portant sun les biens et senvices interm6diaires. Le volume 2 du Rapport

contient une discussion des raisons qui ont amen6 ce choix. Cependant, iI y a

peut-Gtre Lieu de souligner d6j) ici te pnincipe de la cl-assification adopt6e.

Les biens et senvices interm6diaines sont group6s en 27L cat6gories ou classes,

qui correspondent aux lignes de Ia Pantie I et de Ia Partie III du tableau, se-

.l-on les d6finitions des 'rpnoduits pnincipauxil des diff6rentes industries. Ces

groupes sont ainsi identifi6s par les codes de ces diff5nentes industr.ies. Mais

elles indiquent des classes de biens et services et non pas des industries. Pan

cons6quent, tout napprochement des donn6es relatives aux lignes avec Ies indus-

tries rrcornespondantestt est d6pourvu de sens. Un produit donn6 a fort bien pu

6t::e fab::iqu6 pan une industr.ie autre que ceJ-le oi it figune comme un rrpnoduit

pr.incipaltt, ou encore iJ- a pu 6tre impont6 de sorte qutil ntest att::ibuab.l-e )

aucun secteur qu6beeois.

La signification de Ia ligne 'r61ect::ieit6 en kWhil et des lignes "empIoi"

est 6vidente. 11 est i noter que les consommations dt6lectricit6, Ies postes

n6gatifs, comprennent It6Lectricit6 produite par" 1es industries pour leurs pno-

pres besoins. Les postes positifs indiquent Jes diff6r'entes sources dt6lectri-

cit5. Les lignes de flux physiques ne font que doubler et, dans le cas de lrem-

ploi.d6taiLlen davantage, Ies lignes correspondantes of les flux sont exprim6s

en dolfars.
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Nous avons d6ji eu lroccasion de parler de Ia lignerrimpor"tations non

concurrentiellesr'. I1 ne reste qutA discuter des lignes qui connespondent aux

senvices des facteurs pnimaines, crest-i-dire les nevenus. Les imp6ts, taxes,

dr"oits et ainsi de suite sont consid6r"6s eomme 6tant Ies revenus des gouverne-

ments.

Toutefois, les ventil-ations selon les secteurls ne stappliquent qutaux

imp6ts qui fnappent 1es revenus directement attribuables aux secteuns particu-

lier:s, crest-)-dir:e 1es imp6ts sur salaines et gages et sur les b6n6fices ainsi

que 1es imp6ts fonciers. Les taxes indi::ectes sont ventil6es selon les trans-

actions qurelles accompagnent et leuns totaux seulement apparaissent dans 1es

lignes de revenus des gouvernements. De m6me, J-es imp6ts pay6s par .les pa::ti-

culiers sun leu:rs revenus autres que salaires et gages ne sont pas ventil6s

selon 1es secteurs mais sont d6bit6s globalement au secteur ffm6nagestt.

Les r:evenus gouvernementaux tels que les dr:oits minie::s, Ies nedevan-

ces de ltexploitation fo::estiEre, et autres revenus de ce genreo appanaissent

dans Ia ligne trautres revenustt du gouvennement f6d6ral- ou du gouvernement de

Qu6bec.

Les mOmes p::incipes qui d6tenminent Ia place des imp6ts dans le ta-

bleau srappliquent aux transfents. Ainsi J.a ventifation sel-on "Ies secteuns

concenne Les subventions vens6es aux 6tabl-issements mais non pas celles qui

servent i r,6duine 1es pr"ix de vente des produits. On considEne ces derniBres

comme 6tant des 'ftaxes indinectes n6gativestt.

2.1.3 Les quqtre pqqtiqs 4Ut$r9g!1

Les flux qui appanaissent dans fe tableau sont a::nang6s en quatne
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Panties, de sorte gue chaque secteut'et chaque cat6gorie de transactions figu-
nent dans deux de ces parties. Ainsi les relations entre les diff6r,ents sec-

teur:s de lf6conomie qu6becoise se tnouvent group6es en quatre gnan6es divisions
gui correspondent aux quatre 6tapes du cincuit drinterd6pendance 6conomique: Ia
demande finale, Ia production, 1a cr6ation de revenus et finalement les trans-
actions financibnes qui traduisent les revenus en demande. Drautne part, cha-

cune de ces grandes cl-asses de relations exige des m6thodes drestimation et

dranalyse diff6r"entes. En effet, Ia clivision en quatre parties se retrouve

dans le mod}le 6conom6trique associ6 au tableau; on peut donc parler des pan-

ties du systBme de comptabilit6 6conomique p1ut6t que des panties du tableau

seulement.

Pour pn6senter 1e r6le de chaque pantie du tableau et ]es liens qui

lrattachent aux autres, iI nous faudna anticiper, dans une centaine mesure,

sur l-a descr:iption du mod)J-e 6conom6trique propnement dit. Au fait, 1e modB-

l-e ne sert quti construire des tabl-eaux hypoth6tiques de lr6conomie du Qu6bec,

tableaux qui connespondent aux cons6quences de diff6nentes configurations pos-

sib-l-es des facteuns exogEnes.

Le sch6ma ci-dessous donne une repn6sentation, trbs simplifi6e, du

fonctionnement de It6conomie dans le cadne du tableau 5conomique. Les fl-b-

ches indiquent les flux de pouvoir dtachat. La plupart de ces flux, mais pas

tous, ont des contnepanties physiques, - flux de biens et senvices - , qui se

font dans le sens inverse.

Le num6::otage des quatne panties nra aucune signification si ce ntest

de r"efl6to: lthistoire du d6veloppement des modDles de rel-ations inten-secto-

nie1les. Ii- est plus commode de commencen avee l-a Pantie III. ElLe d6crit la

demande, dite demande finaler pour chaque cat6gonie de biens et ser"vices inter,-

t
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m6diair:es, venant de chague secteur: dit non productif. Les totau6un pour cha-

que eat6gorie de ces biens et services, sont ensuite transmis ) -l-a Partie I oi

ils d6clenchent les op6r.ations qui servent e d6terminer les niveaux dractivit6

des seeteurs pnoductifs ainsi que 1es impontations de biens et services.

Les exportations vers 1'6tranger et vers.l-es autres provinces et ter-

ritoires du Canada apparaissent dans cette partie du tableau orf e}l-es sfajou-

tent i l-a demande finale dfonigine qu6becoise. Les importations concurrentj,el-

1es apparaissent comme demande f ina.l-e n6gative: Ies achats 3 f text6nieur de

diff6rentes cat6gonies de biens et services inte::m6diaines r6duisent dtautant

Ia demande dirig6e vers Jes secteur"s productifs qu6becois. Les importations

concurnentieJ-les faites pour 1e compte des secteuns pnoductifs sont d6termi-

n6es dans ta Pantie I poun 6tne ensuite tnansmises ) Ia Partie III. II y a

donc ici une interaction des Parties I et IIl. Les importations concurren-

tielles absonb6es directement par les seeteurs non productifs, dites importa-

tions concurnentiel-les autonomes, sont d6termin6es i lrint6rieun de la Partie

III el-l-e-m6me. Les impontations non concunrentielles autonomes sont 6galement

d6tenmin6es dans cette par.tie, et on leur ajoute ensuite les importations non

concurrentiel-]es faites pour Ie compte des secteurs productifs.

La d6termination des importations non concurrentiefles ne pose pas

d.e problEmes partieufiers. Elles d5pendent des niveaux d.ractivit6 des sec-

teurs qui en font Ia consommation. Une fois d6termin6es, efles ne consti*

tuent qufune fuite de la demande en dehors du Qu6bec.

Par contre, l-es importations concurnentiefl-es exigent un tnaitement

plus comptexe qui fait intervenir' i l-a fois Ia Partie I et la Pantie III du

systbme.

Le r-61e de Ia Par"tie III cornpor:te donc .Ia description des flux du
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Pouvoin drachat entne lr6conomie du Qu6bec et le monde ext5rieur:, Ies flux qui

ont des contnepanties n6elles, c I est-i-dire les impontations et les exporta-

tions de biens et services. En plus, lt6conomie du Qu6bec communique avec le

monde ext6r:ieur" par centains flux financiens que 1e tab1eau enregistre dans la

Partie IV.

La Pantie III est moins 6troitement forrnalis6e que les parties f et

II. Presque chaque secteun non pro<iuctif a exig6 un tnaitement diff6rent tant

su::Ie plan de Itestimation que sun le plan des utilisations analytiques du

modBle 6conom6tnique.

La pantie I constitue un tableau de relations inter-sector-ielles. Ce

tableau est rectangulaine avec un nombne de lignes plus 61ev6 que cel-ui des

colonnes. Nous avons d6ji eu Itoccasion de parler des avantages qufoffr"ent I

nos yeux lradoption de J-a forme rectangulaire et J.tabandon de Irhypothbse nes-

trictive de conrespondance biunivoque entre industries (secteurs) et gnoupes

de biens et senvices (cat6gonies de tnansactions). Lrimage de lf6conomie que

constitue Ie tableau devient plus r6a1iste. En mGme temps, croyons-nous,

stam6lior"e 1a qualit6 des analyses faites ) l-taide du systbme.

Le::61e de fa Pa::tie I est de d6ter"minen -l-es niveaux dfactivit6 des

secteurs productifs et 1a demande totale i partin dtune demande final-e donn6e

qui y est tnansmise de l-a Partie III. Le fait capital dont i1 faut tenir comp-

te ici est Itintend6pendance entre l-es diff6nents secteuns. Poun fonctionner,

un seeteun a besoin des pnoduits des autnes secteuns qui ) leur toun ont be-

soin des pnoduits drautres secteuns errcone, et ainsi de suite, y compniso en

g6n6nal le secteur ]ui-mGme qui a d6clench6 Ie pnocessus. 11 y a done, des

circuits de n6tr:oaction au sein de .l-a Pantie I qui exigent une quantit6 consi-

d6r"abl-e de calcul-s si lfon veut les repnoduine i lraide du modBle 6conom6tnique.
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En plus, Ie volume et 1a complexit6 de ces calculs se tnouvent eonsid6nabl_ement

accrus A cause du neldchement des hypothbses de Ia propontionnalit6 entne l-es

inputs et les productions, relSchement que nous avons er"u n6cessaire drintrodui-

re dans notre moddle.

Les biens et services dont l-es diff6rents secteuns ont besoin poul3

fonctionnen, constituent ce quf on appel-l-e l-a demande interm6diaire qui stajou-

te i 1a demande finale pour donner la demande totale de lr6conomie toute entib-

lre. Le passage de l-a demande finale, gui repr6sente dans un certain sens les

donn5es du pnoblBme, ) l-a demande totale, gui en fournit la r"6ponse, doit tenir

compte de l-a complexit6 de l-a technologie et des ar.r:angements commenciaux drune

5conomie moderne. Ctest Ie r6te de Ia Partie I de donner une nepr.6sentation

aussi fiddle gue possible, mais en m6me temps r6alisabte, d.e ce passage.

Au fur et ) mesure que Ia Pantie I d6termine la demande totale, elle

en d6tourne une pantie vers fes impontations, soit concurnentiell-es soit non

concurrentiel-l-es, et tnansmet l-es montants correspondants i la Partie III. Ce

qui reste de l-a demande totale est dinig6 vers les secteu:rs qu6becois et d6-

termine l-euns niveaux dtactivit6.

La Pantie II d6crit Ia cr6ation des r?evenus et des emplois pan les

secteuns pnoductifs, une fois les niveaux dtactivit6 de ces secteuns 6tabtis

i ltaide de l-a Pantie I. Dans les mod}l-es classiques de nel-ations inter-sec-

tonielles cela se fait en supposant que les revenus et les emplois que cr6e

chaque secteun sont pnopontionnels i son niveau dtactivit6. A plusieuns en-

droits nous avons ::emplac6 cette simple pnoportionna-l-it6 par des nel-ations

plus complexes.

Le nj"veau dtactivit6 dtun secteur donn5, une fois 6tabti, d6tenmine

de fagon uni1at6na}e 1t emploi, 1es r?evenus et Jes aut:res paiements p::ovenant
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de ce secteur. Il- nty a ici aucun fl-ux cincuJ-aine, aucune n6troaction. Bien

entendu, dans une optique plus large, si lton considbne 1e cir^cuit tout entier

de lrinter:d6pendance 6conomique, les revenus enregistr6s dans la par:tie II ali-

mentent l-a demande finale et contribuent ainsi i d6tenminer l-es niveaux dracti-

vit6 des secteurs productifs. Mais, ce grand cir"cuit passe encore pan les Par-

ties IV et III du systBme: i1 nty a aucune influence directe de Ia Partie II

sur 1a Partie I et il- nty a non plus aucune interaction entr"e l-es diff6rents

flux qui figurent dans la Partie 1I.

La Pantie II contnibue en outre i d6terminen deux cat6gonies de fui-

tes du pouvoin dtachat i ltext6nieun du Qu6bec. Il- s'agit en premien 1j-eu cle

ceux parmi J-es imp6ts f6d6raux qui frapperrL les nevenus dinectement attnibua-

bles i tel ou tel- secteur pr.oductif particu-l-ien. Les totaux cornespondants

sont ensuite tnansmis i .La Pantie IV.

Ltautre cat6gonie de fuites i -Lrext6r'ieur du Qu6bec qui devrait, en

pr:ineipe, 6tre em:egistr.6e dans cette partie est eonstitu6e pan 1es paiements

de dividendes, int6r6ts, loyens, annuit6s, dnoits dtexcl-usivit6 et redevances,

faits pan les diff6nents secteurs productifs i des personnes ou organismes

r:6sidant en dehors du Qu6bec. Toutefois, 1es fJ-ux en question ne figu::ent pas

dans ]e tabl-eau, of i.l-s sont confondus avec lesrrautnes revenus brutstt. Les

totaux corr:espondants appanaissent, implicitement seulement, dans la Par.tie IV

of its contribuent au c6t6 ttpositifrtde l-a colonnetrnon d6tenmin6'r. Ceci ntest

pas 6tonnant 6tant donn6 la difficult6 notoi::e de r:ep6ner l"es flux financiers.

Cependant, des estimations trEs appnoximatives de certains de ces flux ont pu

6tne obtenues. Elles font lrobjet de quelques tables auxiliair.es et peuvent

se::vir dans les utilisations analytiques.

La Pantie IV nemplit plusieuns fonctions. Pnincipalement, el1e sert
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i d6cnire Les relations qui existent entne les nevenus cn66s pan les secteuns

pnoductifs et 1a demande fina-l-e. f1 stagit de nevenus et de d6penses tant pu-

bliques que pniv6es. Dans fa Partie II l-es revenus 6taient trait6s comme les

d6bours6s des secteurs pnoductifs. Dans 1a Partie fV, par contre, ces m6mes

nevenus sont pr6sent6s du point de vue de ceux qui res regoivent.

En second 1ieu, la Pa::tie IV nemplit, pour.l-es secteurs non produc-

tifs, un n6l-e analogue i celui que }a Partie II joue poun Ies secteurs pnod.uc-

tifs, ctest-i-dire, el1e en::egistne les valeur-s globales des flux entne le

Qu6bec et Ie monde ext6::ieur y compnis Ie gouvernement f6d6ral. Final-ement,

Ies diff6r:entes eat6gonies de tnansfents appanaissent dans cette pa:rtie.

Dans une grande mesure la Par:tie IV sert i tr"ansfo::me:: et i transmet-

tr:e i Ia Pa::tie III l-es r6sultats des transactions d6crites d.ans l-a Pantie II,

compl6tant ainsi 1e gr"and circuit de lrinterd6pendance 6conomique. Toutefois,

comme nous l-tavons d6j) soulign6, l-e modBl-e 6conom6trique associ6 au tableau

nrest pas entiirement fenm6. En fait, il- est loin de supposer un d6terminis-

me complet des fl-ux 6conomiques. Ctest -l-a Pantie IV qui est la moins 6troite-

ment fonmalis6e. Ici, encone pJ-us que dans la Partie III, Ie jugement subjec-

tif et lfexamen dthypothBses particulilres joueront un r6l-e impontant dans les

utilisations analytiques. Les transfonmations des flux au sein de l-a Partie

IV donnent lieu i centaines interd6pendances, beaucoup moins nombreuses toute-

fois et moins bien articu-l-6es que celIes de l-a Pantie I. Nous ne pn6voyons

pas que l-es caleuls de la Pantie IV du modbl-e soient automatis6s.

Stil devenait possible un joun dr6langir:le systBme en y inconponant

Ies flux financiens, autres que les quelques cat6gor.ies des flux financiers

concernant l-es gouvernements et qui font d6ji par:tie du systEme, ce se::ait

dans Ia Pantie IV que J-ron pournait les ennegistren. Deux cat6gories de flux



- 30-

financiers en particuJ-ien, assez 6troitement 1i6s drai1leurs, semblent m6riter

un traitement de faveur-: ltemploi des b6n6fices bruts, drune part, et l-e finan-

cement des investissements de Itautre.

La demande finale, tout en 6tant exoglne par rapport aux secteuns pno-

ductj-fs, n'est pas entiBnement ind6pendante du fonctionnement interne de It6co-

nomie. Si on envisage le cincuit complsl de frinterd6pencance 6conomique, i1

faut admettre qutune bonne pantie de la demande final-e se nour::rit des revenus

cr66s pan ltappareil p:roductif de l?6conomie qu6becoise elle-m6me. Ce sont les

secteurs productifs qu6becois qui fournissent la plus grande partie des revenus

n6cessaires pour soutenir la consommation des m6nages, des d6penses des munici-

paiit6s ou encore les d6penses scolaires et autnes. Les d6penses drinvestisse-

ment, quoique propuement exogEnes dans lroptique des transactj-ons cou::antes

dtune counte p6riode, comme cel.l-e dtune ann6e par exemple, ne sont pas ind6pen-

dantes de Ir6volution du systBme productif.

Pour tenir compte de ces interd6pendances de second degr6, pour ainsi

dire, Ie moddl-e 6conom6t::ique associ6 au tabfeau pr6voit, pour les fins de cer-

taines analyses et poulr les fins de pr6visions, qutune pantie de la demande fi-

nale sena estim6e ) f int6nieu:: du modble lui-m6me. Toutefois, Ies m6thodes

employ6es seront en g6n6ra1, assez diff6rentes de cell-es que Iton applique aux

relations dans fa Partie I et Ia Partie II. La distinction entre.Ies secteurs

productifs et les secteurs non pnoductifs se situera donc au niveau des m6tho-

des plut6t q.ut) celui de la conception fondamentafe. La question drune telle

fermeture partielle du modble est aborrl6e i plusieurs reprises ailleurs dans

ce rapport.
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c/) Pr:incipes comptables.

2,2.L Comptabilit6 en pantie double

La comptabilit6 en pantie doubl-e que nous avons adopt6e nessemble !

cel-le que lron tnouve dans Ies comptes nationaux propuement dits p1ut6t quri

celle employ5e dans l-es systBmes carr6s de r"elations inter-sectonielles. Du

fait de Irabandon de fa cornespondance biunivoque entr:e 1es colonnes et 1es

tignes, Ia cat6gorie de tnansactions ) laque11e appartient un d6bouns6 donn6

ntidentifie pas automatiquement l-e secteu:: pour lequel ce d6bours6 nep::6sen-

te une recette. En effet, chaque tnansaction est inscr:ite deux fois. Dfabord

elle apparait comme d6bours6 drun secteun, et iI stajoute aux d6bours6s de 1a

m6me cat6gorie effectu6s pan Ies autnes secteuns. Ensuite le montant total

ainsi obtenu est r:6parti parmi les secteurs gui ont enregistr6 des recettes

dans cette cat6gonie de tnansactions. Dans la section pr6e6dente, iI 6tait

dtailleu::s d6ji question de ltinterpr,6tation i donnen aux flux positifs et

n6gatifs inscr"its au tableau.

La somme des postes positifs dans chaque colonne est 6gale I la somme

des postes n6gatifs dans cette colonne. Le tabl-eau enr"egi-stne donc, en prin-

cipe, toutes l-es recettes et tous les d6bours6s de chaque secteur:. De m6me,

Ies postes positifs et n6gatifs de chaque ligne stadditionnent 2. z'ero, ee qui

veut dine, euten pnincipe, chaque transaction, que1le qufen soit la source et

la destination, y apparait. Parfoiso ce principe nrest sauvegard6 quren intno-

duisant des postes r6siduels dans la J-igne ou Ia colonne rrnon d6ter.min6rr.

En g6n6ra1, un secteur peut avoin I la fois des r:ecettes et des d6-

bour s6s dans l-a m6me cat6gonie de transactions. Les deux rnontants sont alors

inscrits, avee 1es signes appnopni6s, et non pas seulement Ie solde. Dans
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certains cas cependant, le solde seul est observab-l-e: les cases conrespondantes

sont marqu6es +.

Les postes a pnioni nul-s sont indiqu6s X. Les postes non additifs
sont ceux dont le signe est entre parenthEses. 11 stagit soit de fl-ux physi-

ques' plut6t que de flux du pouvoir drachat, soit des montants d6ji inclus ail--

.l.eurs dans 1e tab-l-eau.

Un bon nombne de cases du tabl-eau demeunent vides: non pas vides a

oriori mais vides Parce que le secteun en question nta enregistr6 aucune tnans-

action dans une cat6gorie donn6e. Cependant, cela ne veut pas dir:e n6eessair"e-

ment que les tnansactions de cette cat6gorie nront aucune impontance poun ce

sr:cteur: iI peut y avoin des r"elations indirectes.

Grdce i la comptabilit6 en pa::tie double, un examen d.es flux, et de

ieuns signes, penmet de nep6nen les nelations directes et les plus 6videntes

des relations indinectes, gui peuvent exister entne diff6rents secteurs. Con-

sid6rons un fnagment du tableau fictif:

Le secteur K est une sour?ce possibJ-e des pnoduits de Ia cat6gorie a

qurutilisent les secteuns L et M. Nous dinons qutil y a une nelation de com-

pl6mentarit6 di:recte entre 1e secteu:: K, dtune part, et J-es secteurs L et M

K L M

0

I

Y

+80 ,o 30

+20

+10 +20
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de l-fautre. En m€me temps, ces deux denniens secteuns srappnovisionnent tous

deux sur" le m6me mar:ch6. Nous dirons qutil y a une relation de concumence di-
r:ecte dans ftachat des produits de la cat6gonie s entre ces deux secteu::s.

Lrexemple ci-dessus illustne aussi une relation de concurrence d.inec-

te dans Ia vente des p::oduits de la cat6gonie y entne les secteuns K et M. Les

tnois secteur:s sont ind5pendants les uns des autres par napport aux produits de

1a cat6gor:ie B.

Cependant, J.tind6pendance directe peut font bien cachel? une d6pendan-

ce indirecte, toute aussi importante. Ainsi, pdr exemple:

Au moins par rappont aux pnoduits des cat6go::ies l, u et v, les see-

teuns N et 0 sont dinectement ind6pendants l-tun de ltautre. II est ais6 de voin

toutefois, gutil y a une compl6mentanit6 indir:ecte par. ltentnemise du secteur P.

Le secteun 0 a besoin des produits de }a cat6gor"ie u founnis pan 1e secteur P J-e-

quel, pou:: les pnoduine, a besoin des pnoduits de la cat6gor-ie I qui ne peuvent

venir que du secteu:: N. Un accnoissement du niveau dractivit6 du secteun O en-

trainena un accnoissement de la pnoduction du secteur N. De tels fiens indinects

qui pnopagent, drun secteur i ltautre, l-es effets de Ia demande sont typigues des

6conomies modennes et leun importance est consid6nable.

0N r

^

U

v

+90 -40

-40 +80

20 +30
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Dfautre part, le dennier exemple peut senvin 6galement dtil]ustnation

i ce quron appell-e l-a r"6tnoaction ou ltinter"d6pendance entne secteurs. Ainsi

l-e secteun N a besoin des produits de Ia cat6gorie u que lui founnit Ie secteun

P lequel i son tour a besoin des produits du secteur N. ff stensuit qurun ac-

croissement du niveau dractivit6 du secteun N entnainera un accroissement du

niveau dractivit6 du seeteur P, ce qui entnainera un accroissement additionnel-

du niveau dractivit6 du secteur N, et ainsi de suite. Les accr:oissements suc-

cessifs sont de plus en plus petits de tel-le sorte qu'i Ia l-imite l-es niveaux

dractivit6 atteints demeurent finis.

2,2.2 La mesune des fl-ux

Les flux de t::ansactions sont toujouns d6finis par rappont i une unit6

de temps standard, eui est Ia m6me pour. tout le systBme. On pr:end, en g6n6ra1,

lrann6e comme unit6 de temps standand dans.l-es modbles macro-6conomiques qui

srinspinent de lranalyse dractivit6. Ctest ce que nous avons fait dans Ie cas

du systBme pr"6sent6 ici.

Les transactions sont expnim6es en valeur, ce qui est le seul moyen de

rendre comparables fes flux des tr^ansactions dont l-a contrepantie physique ntest

pas homogbne ou qui pa::fois m6me ntont pas de contrepartie physique directe,

tels que les imp6ts palr exemple ou les tnansferts. Toutefois, dans l-es deux cas

particuliens d6ji not6s de I'emploi et de lr6nengie 6lectrique, les flux de trans-

actions exprim6s en dollars sont accompagn6s dtindications de quantit6s.

Lf6valuation des transactions est aux

des exp6ditions, et aux pnix ) la consommation

chaque transaction est inscnite au montant qui

par lragent 6conomique qui en est responsable.

raissent donc dans Ie m6me fonmat, ou presque,

pnix i Ia pnoduction dans le eas

dans le cas des achats. Ainsi
. \ -.7cornespond a lr6valuation faite

Les flux entre secteurs appa-

que dans 1es statistiques counan-
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tes des diff6rents secteurs et des diff6rents manch6s. Cet arrangement difflre

de celui suivi dans les modbl-es classiques de relations inten-sectorielles. I1

a d6ja 6t6 pnopos6, en Fnance notamment, et ne constitue donc pas une innova-

tion ] proprement parler.

La conversion de lt6valuation en prix i Ia consommation ) l-t6valuation

aux prix ) la production se fait i ltaide des 5 secteur:s fictifs des?rmar:ges"

et des 'ttaxes indinectestr. Pour chaque cat6gorie de transactions Ie pouvoir

d'achat que::epn6sente l-a demande totale est 5ga1 i l-a somme des postes n6gatifs

dans l-a ligne correspondante. Lr6valuation de ces postes se fait aux pnix i 1a

consommation, crest-)-dire aux prix effectivement pay6s par les acheteurs. Les

5 secteurs fictifs pr6lEvent ensuite, sur ce totaf, les marges de commence et

de transport, ainsi que l-es taxes indirectes. Le montant de la demande, ainsi

amput6, est r6parti entre les diff6rents secteurs qui ont contribu6 i satisfair"e

cette demande. Les postes positifs indiquent les recettes de ces secteuns. Ces

recettes sont 6valu6es aux prix A la pr.oduction.

Les comptes fictifs acheminent ensuite les montants totaux p::6lev6s

vers l-es comptes financiers des gouvernements, dans l-e cas des taxes indirectes,

et vers les secteurs pnoductifs qui ont founni les senvices en question, dans

le cas des marges. Ce sont les secteur.s "transports et entr"eposagett et rrcommer'-

ceU qui regoivent }a quasi-total-it6 des montants pn6J-ev6s comme manges. Toute-

fois, iI nrest pas excLu que les 6tablissements appar"tenant aux autres secteurs

pnoductifs fournissent aussi les services en question: Ies postes positifs des

J-ignes rrtnansports et entreposagerr et trcommerceil ne sont pas a priori nuls pour

aucun secteur productif .

II est ). noter que Ia d6finition de la production ntest pas ta m6me

pour 1es services que poul Les biens mat6riels. La production de biens mat6-
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r"iels par un secteur est d6finie comme la valeur de ses exp6ditions aux prix i
1a pnoduction. La produetion des services de commerce est d6finie comme Ie mon-

tant total des marges brutes et non pas 1a valeur des ventes. Poun ce qui est

des autres services, la production est d6finie comme l-a val-eur des services ren-

dus et non pas comme le montant global des tnansactions, eu€ les 6tabl-issements

en question ont pu avoir avec -l-eurs clients.

Le niveau dractivit6 drun secteur produetif est }a valeur totale de

toutes ses productions d6finies comme nous venons de l-e faire. Ctest donc l-a

somme des postes posi-tifs dans la col-onne conrespondante. Le niveau dtactivit6

dfun secteur non productif est aussi 6ga1 i La somme des postes positifs dans

l-a colonne associ6e ) ce secteulr. Les sommes des postes positifs et n6gatifs

dans chaque colonne 6tant les m6meso 1es d6bours6s de tout secteur 6galent Ia

va.l-eur de sa pr:oduction, ou son niveau dractivit6.

2.2.3 L'6quilibne du tableau

Le tabfeau 6conomique rassemb.le toutes l-es grandeurs nelatives aux

op6rations 6conomiques de }a p6riode 6tudi6e. Les flux de transactions qui y

sont inscrites repr6sentent ces grandeurs. Or ces grandeuns doivent satisfai-

re un certain nombne de relations qui traduisent lr6quilibre n6cessaire du ta-

bleau. I.l- doit donc y avoir une certaine coh6rence entre l-es diff6r:ents flux.

Cette coh6rence car:act6rise en pnemier lieu l-es flux de l-rann6e de base, donc

les flux qui ont 6t6 effectivement observ6s. Mais on Ia retrouve aussi dans

les ensembles cle fl-ux cal-cu16s ) f raide du modEl-e 6conom6trique, ensembl-es d.e

flux qui constituent des tabl-eaux hypoth6tiques co?nespondant aux diff5rentes

constellations possibles des facteuns exogBnes agissant sur It6conomie du Qu6-

bec.

Lr6quilibne du tableau impose donc des contnaintes suu l-es valeurs
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que peuvent assumer les diff6nents f1ux, sans toutefois les d6terminer complb-

tement. Pour: construire les tableaux hypoth6tiques dont iI est question, Ie

modble 6conom6tnique doit faine intenvenin centaines nelations additionnelles,

nelations gui ne figunent pas dans 1e tableau de lrann6e de base.

Nous appellenons 6tat de lr5conomie lrensemble des valeuns de tous

Ies flux qui apparaissent dans 1e tableau, cet ensemble 6tant te1 que lt6qui-

libne du tableau se tnouve satisfait. f1 sragit toutefois de sfentendne sur

1a pont6e de cette d6finition de lr6tat de lt6conomie. El1e nfest valable que

dans le cadne, in6vitabfement restreint, du systlme de comptabilit6 6conomigue

pn6sent6 ici, et el-le ne peut pn6tendne founnir une caract6r:isation complBte

de Ia situation.

Lt6quilibne du tab-l-eau exige, en premien lieu, que chaque secteur sa-

tisfasse son 6quation budg6taire. Cela vaut autant poun Jes secteur"s fictifs

et pour les comptes financiens que pour. les secteurs qui nepn6sentent en fait

des gnoupes dt6tablissements. Lt6quation budg6taine exige gue 1a somme a1g6-

bnique des d6bouns5s et des recettes de chaque secteur soit nulIe, Ies b6n6-

fices bruts 6tant confondus avec 1es paiements tels que les int6r€ts ou les

loyens dans Ia cat6gor"ie trautnes revenus bruts avant imp6ttr ou encore 1a ca-

t6gonie ttrevenus nets des enil:eprises individue-l-les avant imp6ttt.

Les postes de l-a ligne ttnon d6tenmin6t' sont a pr"ioni nuls pour tous

les secteuns pnoductifs ainsi gue poun les secteurs fictifs'. Les postes de

J-a ligne rrnon d6tenmin6'r qui se tnouvent dans Ia colonne des impontations et

dans les deux coJonnes des expontations indiquent les valeurs globales des

tnansactions sur: biens et services entne le Qu6bec et Ie monde ext6nieun.

Le tableau ntindique pas comment le d6ficit, ou sunplus qui en r6su1te, a 6t6

financ6.
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Le poste de la ligne rrnon d6termin6" et la col-onne du compte financien

du gouvernement du Canada nepn6sente le solde des op6nations courantes du gou-

vernement f6d6ral au Qu6bec. Une valeur: positive indique un sunplus de recet-
"tes sur^ les d6bouns6s et vice versa. Toutefois, un tel surplus a fort bien pu

6tre accompagn6 dtun remboursement des obligations f6d6rales aux r6sidents du

Qu6bec, pd! exemple, ou par dtautres transactions sur le compte capital.

Les postes positifs de fa ligne ttnon d6termin6tt dans la colonne du

compte financien du gouver"nement du Qu6bec ainsi que dans les col-onnes des mu-

nicipalit6s, des commissions sco-l-aires, des autnes institutions dr6ducation

et des h6pitaux indiquent 1es surplus, les postes n6gatifs, les d6ficits, des

tnansactions courantes de ces groupes dtorganismes. Poun les m6nages, J-e pos-

te cor:respondant indique l-e so-l-de de.l-eur 6pargne: un solde n6gatif connespon-

dant ) un accnoissement de leu:: actif, et vice vensa.

Les postes de 1a ligne t'non d6termin6fr et des col-onnes de la fonmation

brute de capital fixe et des vaniations des stocks r"epn6sentent les totaux des

ventilations d6tailL6es qui appanaissent dans ces colonnes. Toutefois, dans le

cas des investissements institutionnels, ces totaux sont r:6duits par les mon-

tants de transferts que l-es diff6rentes institutions ont pu recevoir pour" les

fins de formation bnute de capital fixe. Sel-on 1a pratique 6tabl-ie, ces t::ans-

ferts tout en 6tant des necettes sur le compte capital pour Ies seeteurs qui

1es regoivent, sont consid6r6s comme d6penses counantes des secteuns qui les

ont vens6s.

L'6quilibre du tableau exige 6galement que soit nul-l-e l-a somme a1g6-

brique des postes positifs et des postes n6gatifs dans chaque ligne. Nous

disons que les transactions de chaque cat6gonie doivent satisfaine leur 6qua-

tion comptable. Ces 6quations expriment 1r6galit6 n6cessaine entre les offnes
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et 1es demandes de biens et senvices ou, plus g6n6ra1ement, entne les necettes

et les d6bouns6s de tous les secteu::s dans chaque cat6gorie de transactions.

Toutefois, le tableau nt6value pas de -l-a m6me maniEre les productions

et les achats. En plus, -Lt6conomie du Qu6bec est ouverte et les flux de biens

et services tnavensent les f::ontilres. Elle est aussi ouverte dans Je temps,

pour ainsi dine: une p6niode donn6e est neli6e pan .l-es variations des stocks )

Ia p6niode qui 1a pn6cBde et 5 la p6niode qui la suit. Ce sont donc l-es sec-

teurs fictifs, Ies secteurs qui nepn6sentent le monde ext6rieun et les secteurs

des va::iations des stocks qui penmettent d'6quilibrer 1es 6quations comptables.

Pour fes biens et senvices intenm6diaines, ctest-i-dire les lignes

des Panties I et III du tableau, on peut sch6matiser les 6quations comptables

comme suit:

L I offr"e

= pnoduction qu6becoise

+ importations

sous-total-: ltoffre courante aux pni,x i J-a production

+ manges de tnanspont

+ marges de commence sur fes achats faits par 1es secteurs
pr:oductifs, dites itmarges intenm6diainestr

+ marges de commerce sun 1es achats faits par Ies secteurs
de la demande finale, dites ftmarges finafesrf

+ taxes (- subventions) f5d6rales sulr Ies achats

+ taxes (- subventions) pnovinciales sun Ies achats

+ r6ductions des stocks, 6va1u6es aux prix ) Ia consommation

lf offi:e totale aux prix ) .l-a consommation
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ta demande

= achats pan 1es secteurs productifs qu6becois

+ expontations au neste du Canada

+ exportations A L'6trangen

f achats pan 1es secteurs de la demande finale, y compris 1es
secteurs de Ia formation brute de capita-l- fixe

+ accroissement des stocks

Ia demande totale aux prix ) la consommation

fl est ) noter que le tableau enr^egistre seulement Ie solde des varia-

tions des stocks de diverses cat6gories de biens. De plus, Ies estimations des

variations des stocks ne portent que sun les stocks d6tenus par les industnies

primaires et Les manufactunes.

Le r.6le des 6quations comptab-Les relatives aux Iignes des Panties II

et IV est dt6quilibren les flux de ?evenus et de transferts entre 1es secteu::s

pnoductifs dfune part et les secteurs non productifs de l"rautre et aussi les

fl-ux de transferts entr"e les divers secteurs non pnoductifs eux-mdmes. Toute-

fois, une descniption complBte des cat6gonies de tr"ansactions qui appanaissent

dans les Pa::ties II et IV d6bor:de:rait Ie cadr"e du systlme de comptabil-it6 6co-

nomigue pr6sent6 ici. Cela aurait n6cessit6 Itintroduction explicite des flux

financiens entre 1e Qu6bec et le monde ext6r:ieur ainsi que des flux de trans-

actions <1ui nelient 1e financement des investissements aux sources de 1r6par-

gne. Dans Ie tabfeau actueJ, lt6quilibre des cat6gories de transactions en

question est formellement assur6 grdce ) I t emploi de Ia colonne ttnon d6termi-

n6ttqui nrenregistre que Ies soldes de ces diff6nentes cat6gories de transac-

tions.
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En n6sum6, lt6quilibne du tabl-eau exige gue 1es 6quations budg6taires

et 1es 6quations comptables soient satisfaites. En plusr la logique de.l-tarnan-

gement adopt6 impose .l-a non-existence de centains f1ux, ee qui se tnaduit pan

la pn6sence de postes a priori nul-s. 11 y a donc certaines restnictions sun les

configunations possibles des fl-ux qui appanaissent dans le tableau. Un change-

ment dans un flux exige des changements dans les autres flux pour que les condi-

tions de lr6quilibr:e du tableau soient satisfaites.

Li oi il est admissibl-e dravoir i la fois un poste positif et un poste

n5gatif dans fa m6me case, une modification de ltun de ces deux flux pourrait

6tne compens6e par une modification 6quiva-l-ente de J-rautne. Ces possibilit6s

existent en panticulier: dans 1a Partie I du tableau. Des augmentations 6quiva-

lentes du poste positif et du poste n6gatif dans une m6me case indiquent un ac-

cnoissement des transactions de 1a cat6gonie donn6e entr^e l-es diff6rents 6ta-

blissements dtun m6me secteur. Ces tnansaetions intna-seetorielles mises i

pant, Ia modification dtun flux exige qutau moins trois autres flux soient mo-

difi6s pour que 1es 6quations budg6tai:res et les 6quations comptables demeu-

rent satisfaites.

Consid6rons un fnagment tin6 drun tableau fictif, suppos6 6qui1ibn6.

M

e 30 50

n -20 - l-0

-20

K L

(.

-20

60

10

-156 -40

50

-30
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Un d6croissement du flux (e,U;, pdr exemple, a pu 6tre associ6 ) des

modifications dans les flux (6,M), (6,K) et 10,K) poun que 1e fnagment du ta-

bleau nepn6sent6 ci-dessus devienne:

KLM

0
35

50

I '*s

n -20

-4s 
r

-10l

-20l
2sI

t,

6

Mais, les modifications associ6es au d5croissement des flux (0rM)

ont pu 6tne plus compliqu6es, de sonte que Ie fragment du tableau devienne:

KLM

35 45

-20 tr

45 -20

-45 OR

Ltexamen du tableau ne penmettra pas, sauf dans des cas exceptionnels,

de pn5voin laquelte parmi 1es diff6nen.Ls types de modifieations possibles ac-

compagnena fe changement dans un flux donn6.

2.2.4 auelques cas sp6

e

n

r

6

-20

60

t0

-15

-20

Etr

5

15

11 y a lieu peut-Gtre de d6crire dEs maintenent }a place quroccupent
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dans Ie tabfeau centains types de flux panticuliens, soit paree gue le traite-

ment qui l-eur est accond6 diffBre de la pnatique g6n6nalement adopt6e dans tes

comptes nationaux et dans les moddl-es traditionnefs de nelations inter-secto-

nielIes, soit pance que les d6finitions et les pnincipes comptabl-es du systB-

me ne suggbnent pas imm6diatement Ia fagon pn6cise de tr"aiter ces cas sp6ciaux.

Le systBme de comptabilit6 6conomique du Qu6bec classe les loyers d'im-

meubles propnement dits panmi les rrautnes revenus brutsrr cn66s par les secteurs

qui ont fait lrusage des tennains et des b6timents en question, et cel-a quelle

que soit Ia stnuctune de Ia pnopr"i6t6 de ces biens immeubl-es. Les loyer:s pay6s

aux autres regoivent donc Ie m6me tr"aitement gue les loyer"s dits implicites qui

coruespondent i lroccupation de teruains et de bAtiments pan 1es agents 6cono-

miques qui en sont en mGme temps les pnopni6tair"es. Un tel arnangement 6vite

1a n6cessit6 de faire la distinction, difficile et toujouns arbitnaine, entre ]es

loyers implicites dtune part et les b6n6fices proprement dits de lrautre. De

p1us, l-es structunes drinputs de divens secteurs, ainsi obtenues, demeurent l-es

m6mes en d6pit des changements possibles dans Ia structure de l-a propri6t6 de

biens immeubl-es.

Pour ce qui est des 6tabLissements qui se sp6cialisent dans Ia loca-

tion des tennains et plus particulilrement des immeubles, domiciliaires ou

autr"es, ils sont cl-ass6s dans l-e secteun trfinance, assurances et immeub.l-esil et

la val-eur de leur pnoduction est cafcul6e selon la d6finition 6nonc6e plus

haut, de l-a valeur de production des industnies de service. I1 sragit donc

essentiellement de la valeun des services dradministration et de l-rentretien

qurils ont founnis. Le loyer proprement dit, ainsi que ltint6n6t sur le capi-

tal investi et Ia d6pr6ciation figurent parmi 1es rfautnes revenus bnuts'r cn66s

pan 1es secteurs qui font usage des ternains et des immeubles l-ou6s.
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f.l-s ne nous a pas 6t6 possible dt6tabl-in les destinations des'rautres

revenus bnutsfr. Nous ne savons m6me pas quelle pant de ces nevenus a d0 6tre

mise de c6t6 comme d6pr6ciation. Nous ne savons pas non plus quelle part a 6t6

vens6e aux panticuliers et aux organismes en dehors du Qu6bec. 11 est toutefois

possible dtestimer l-es revenus de placements des m6nages qu6becois. Leun origi-

ne est manifestement les Itautres revenus br-utsrt, en pnovenance soit des secteuns

qu6beeois, soit de lrext6rieur. Les loyer"s pay6s aux particu.l-iers sont panmi

ces revenus de placements de m6nages et ils entr"ent dans Ie poste positif de Ia

ligne rrautres nevenus brutsil dans la col-onne des m6nages. Les loyens imput6s

sur. le compte des pnopr"i6taires qui occupent leurs propres maisons apparaissent

comme transactions int::a-sectonielles: i1s entnent ) Ia fois dans Ie poste po-

sitif et -l-e poste n6gatif de l-a ligne rrautnes l-evenus brutsrr de Ia colonne des

m6nages. Confonm6ment aux pnincipes gui ont guid5 l-a constnuction du systBmeo

un changement de la structure de Ia propri6t6 domiciliaire nrinfl-uencera pas

en el-l-e-m6me la structure dtinputs, ici fa stnucture des budgets des m6nages,

inscnite au tabfeau.

Les d6penses de construction, y compris les r6parations, font par"tie

de 1a demande finale. El1es figunent dans fes colonnes de la formation b::ute

de capital- fixe du gcuvernement du Canada, du Bouvennement du Qu6bec, des in*

vestissements institutionnels et finaJement dans l-a co.l-onne de l-a fonmation

brute de capital- fixe pr^iv6e qui englobent celles des secteurs pnoductifs ainsi

que 1a eonstruction domiciliaine. Cette demande est ensuite dirig6e, pr"incipa-

]ement, vers les secteurs rtb3timenttr e[ "g6nie civif". Cependant, certains

dLltr,tli ii;ecrcul-s, trr,rt.tmment lei secteur"ttransportsrr, pourraient aussi en princi-

pr: Iaile dc Ia construction, pour l"eurl; propres besoins.

Le modEl-e 6conom6tr:ique associ6 au systlme fait intervenir plusieurs
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nelations suppl6mentaires ainsi qutune quantit5 consid6nabl-e de donn6es supp16-

mentaireso de sonte que, poun l-es fins dranalyse et de pn6vision, te traitement

accord6 ) Ia construction est sensiblement plus 61abon6 et plus souple que ne

1e l-aisse croire ltarnangement, au fait assez sommaire, pn6vu dans le tableau

de ltann6e de base.

A 1'exeeption du tnaitement adopt6 poun les loyens imol-icites, la d6fini-

tion des d6penses de m6nages est cel-le des comptes nationaux du Buneau f6d6ra1

de Ia statistique. En panticul-ier, on remarquera que 1es pnestations de s6cu-

rit6 sociale, sous toutes ses fonmes, apparaissent comme fi:ansfents negus par

les m6nages.

Les primes drassunance entr"ent dans 1es d6penses courantes des m6na-

ges dans la mesune oi elles cornespondent aux commissions des vendeurs, aux

fnais administnatifs et aux b6n6fices bnuts des soci6t6s dtassurance. La par:t

qui repr6sente lt6pargne en est excl-ue et appanait, implici.tement, dans 1a

ligne rfnon d5tenmin6ft. Le m6me principe stapplique aux primes drassurance

pay6es par les autres secteurs sauf que Ia part qui r"epn6sente It6pangne, stil

y en a, appanait dans Ia ligne des ttautres revenus brutstt et non pas dans Ia

ligne trnon d6tenmin6fr.

Les montants ver"s6s par 1es soci6t6s drassurance aux b6n6ficiair.es de

polices sont consid6r6s comme transactions sur Ie compte capital et figurent,

implicitement, dans 1a ligne Inon d6termin6rr; dans l-e cas des secteuns produc-

tifs, ces montants r.epn6sentent une des sources de financement des investisse-

urontll. 0t,.1rrrnd,tnt, lelll divirlcndcr; lt.ryirr; aux d1:tent e,unl; dcr lrol i<:t's (l r.li.iltuncrncc

sont inclus panmi lestrautnes revenus brutsrt, en principe au moins.

La pr6sence des soci6t6s dont l-es activit6s, fortement int5gr6es,

sr6tendent au-deLi des fi:ontiEres du Qu6bec pose un problEme panticulier. Les
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compagnies de transponts femoviaires ou 1es J-ignes a6riennes en constituent

1es exemp1es les plus 6vidents. I1 est clair que les inputs qu6becois de ces

soci6t6s ne coruespondent pas n6cessairement aux services qurel]es founnissent

pour r6pondre i -l-a demande qu6becoise elle-m6me. II peut donc y avoir des ex-

pontations ou des importations de services fennoviaires, dtautnes services de

transponts, de t6l6communications, de ser.vices draffaires tels que Itadminis-

tnation ou 1a necherche qui apparaitront dans les lignes appropr:i6es des co-

lonnes des expontations ou des importations. Dans le modDle 6conom6trique,

on pn6voit un tnaitement sp6cial poun ces soci6t6s. II en est question plus

Ioin dans Ie pr6sent Rapport. Il suffit de dine ici que lfon y fait une dis-

tinction trBs nette entne l-es cons6quences drun changement dans la demande

qu6becoise pour les senvices de ces soci6t6s, drune part, et 1es cons6quenees

drun changement dans 1a demande ext6r,ieure, de l-tautre.

aa Le tab.Leau comme image de lr6conomie

2.3.1 Coh6r^ence et unifonmit6

En tant que systbme de comptabilit6 6conomique, le tableau et ses

tables auxiliaires fournissent une descr:iption syst6matique de lt6conomie du

Qu6bec. Ltaccent mis ici est sur fe mot trsyst6matiquert. La constr:uction du

systEme a 6t6, en premier lieu, un gnand effort de coo:rdination des statisti-

ques 6conomiques. Le format dtun tableau rectangulaire i double entr6e, oi

Ies colonnes ::epn6sentent les secteurs et }es lignes J-es cat6gories de tr"ans-

actions, assure l-funiformit6 et Ia coh6rence de Ia pr6sentation sans l-a d6-

fonmer" au point oi el-Ie cesse de conrespondne aux n6alit6s 6conomiques qufelle

doit nefl6ter.

Une simple fecture du tableau pr:incipal du systBme de comptabilit6

6conomique peut founnin un nombre consid6nable de descriptions rapides de
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diff6rents aspects de lt6conomie du Qu6bec. Ces descniptions seront h ta fois

eomplEtes et d6tail-l-6es. El-les seront aussi coh6r"entes entne elles et suivront

un format unifonme. En se ser:vant du tableau et, dans centains cas, de tables

auxiliaires, i.l est possible, par exemple, de tracer Les origines des revenus

des m6nages selon qutils proviennent des diff6rents secteurs pnoductifs et non

productifs ou des tnansferts ou autnes sounces gouvernementales. De m6me, J-a

composition des d6penses de consommation, ou des diff6rents types de d6penses

gouvennementales sera mise en 6vidence. En par:ticufien y appa::aitr:a leur con-

tenu qu6becois, erest-i-dine 1es pants de ces d6penses qui neviennent aux dif-

f6r:ents secteurs de.l-t6conomie du Qu6bec. Pour la pnemiEr"e fois, nous avons

des donn6es complbtes et d5taill6es sun fes destinations des exp6ditions des

industries qu6becoises. En m6me temps, Ie tableau founnit des indications

complBtes su::Ies stnuctunes dtinputs de tous fes secteur:s. On y voit les

utilisations de 1t6-l-ectricit6, pan exempJ-e, ou eneore I'emploi offert par cha-

que secteur, par napport au volume de sa production.

Ainsi Ie tableau indique ltimpor:tance relative de chaque secteur, et

cela de diff6nents points d,e vue. I1 d6gage 6galement ies liens qui existent

entre ces secteuns et gui se manifestent comme flux de tnansactions. En mdme

temps, 1e tableau met en 6vidence l-es refations entre 1es diff6r-ents secteurs

de l-t6conomie du Qu6bec, tant pnoductifs que non pnoductifs, drune part, et

l-e monde ext6nieun de lrautre. Ltintensit6 et l-e canactlne de ces r"elations

qui nendent l-t6conomie du qu6bec si ouverte, se trouvent ainsi r:epr6sent6s

drune maniEr:e p.Ius complEte et pl-us d6tai116e que jamais auparavant.

A pant les util-isations descniptives que nous venons dr6voquer et aux-

quelles nous revenons plus loin, utilisations qui penmettent drobtenir des vues

drensemble, fe systEme peut servin comme base pour des 6tudes sp6ciales de sec-

ter:::s ou de march6s particuliens. Ici l-e::6fe du systBme serait dtindiquer l-es



-48-

ordres de g::andeur: et -l-es dir"ections pnincipales des intend6pendances 6conomi-

ques en jeu, de sorte que lton puisse voir dans -l-eur juste penspective la por-

t6e et 1es J-imites d'autres 6tudes, plus pouss6es et plus d6tail]6es, et diri-
gen ainsi l-es effonts de recherche de fagon plus fr"uctueuse. Quoique utile et

peut-6tre m6me indispensable comme base de d6pant pour les 6tudes sp6cial-es,

un systEme de comptabilit6 6conomique ne pourr?ait jamais nemp.Lacen les analyses

d6tai116es pontant sur des aspects particuliens de lr6conomie. Essentiellement,
\ r/Ie systdme d6cnit les nel-ations entre secteur"s et non pas Ie fonctionnement in-

tenne de ehacun dreux. Une fois les 6tudes sp6ciales effectu6es, ) l-taide des

m6thodes qui leur sont propres, on devrait rapponten les r:6sultats dans Ie ca-

dre du systbme de comptabitit6 6conomique, et eel-a dans un but double: dtabord

pour v6rifie:: leur coh6rence et leur conpatibilit6 avec La stnucture de 1t5co-

nomie toute entiEne et ensuite pour 6valuer Ies implications de ces ::6sultats

pour 1es autres secteuns.

2.3.2 Comparaisons avec les statisti ques traditionnelles

Bien entendur le tabteau 6conomique sert de base i un moddle 6cono-

m6trique. Mais en m6me temps iI repn6sente ) -l-a fois un raffinement des comp-

tes nationaux traditionnel-s et un regroupement des donn6es statistiques nela-

tives aux divens secteurs et cat6gories de tnansactions.

Lrannangement m6me du tableau ainsi que les d6finitions que nous

avons adopt6es facilitent Itemploi de donn6es de base dans un format p:roche

de leur" fonmat original. Mais il fatlait se soumettre quand m6me ) certaines

exigences dtunifonmit6 et de coh6rence dans la pr6sentation drune telLe masse

dfinfor"mations provenant de sources diverses. De so:rte qurun rapprochement

entre l-es nenseignements contenus dans l-e tabfeau et -l-es statistiques tradi-

tionnelles de p::oduction, dtemploi, de consommation et autnes, appelle centaines
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mises en garde et centaines ::6interp::6tations des d6finitions habituel-l-es. Des

pn6cautions de la m6me natune doivent accompagner' 1es tentatives pour retrouver

dans 1e tabfeau pr6sent6 ici les concepts famil-iens de la comptabilit6 nationa-

Ie classique.

DEs Ie d6part une explication stimpose quant I centains termes-cl-efs

employ6s dans ce Rappont. Le syst6me dont il- est question ici srapparente

6videmment aux comptes nationaux of on parle de l-a valeur de production. Dtau-

t:re pant, Ie modEl-e 6conom6tnique associ6 i ce systEme stinspire des m6thodes

dites rranalyse dtactivit6tt, oD on panle des niveaux dtactivit6. Pour souligner

la connespondance entr:e le tab-l-eau et Ie modEle 6conom6t::ique nous assimilons

1a notion du niveau dtactivit6 i celle de Ia valeur de production. Or dans les

statistiques courantes, et en particulien dans les constnuctions synth6tiques

telles que les indices de production ou autres indicateurs de conjoncture, on

fait souvent une distinction entre ces deux notions.

Nous avons d6ji donn6 Ia d6finition du niveau d'activit6, d6finition

qui srapplique aussi bien aux secteurs pnoductifs qutaux secteurs de Ia deman-

de finale: il stagit de Ia somme de tous 1es inputs de chague secteur. Les

6quations budg6taines des secteurs pnoductifs font que J-e niveau dractivit6

de chacun de ces secteurs colncide avec fe montant de ses exp6ditions.

I1 a d6j) 6t6 question 6galement de lrinterpr6tation i donner au ni-

veau dtactivit6 dans Ie cas de secteurs tertiaires, ctest-i-dire les secteuns

qui gnoupent les industnies de service. I1 est ) noten quril nrexiste pas de

statistiques courantes de production pour les industnies de ser.vice, i Itex-

ception de cer tains totaux tnls agn6g6s pn5sent6s dans l-e cadre des comptes

nationaux du Bureau f5d5r"a1 de l-a statistique.

On peut netnouver: Ies donn6es relatives aux montants des exp6ditiors
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dans les statistiques courantes des manufactures. Cependant, iI nten est pas

de m6me pour les industries primaines. En panticul-ier-, Ies statistiques cou-

rantes sur -l-a valeur de la pnoduction miniEre font appel- ) des concepts et des

principes dr6valuation qui ont fort peu en commun avec ceux quron applique

ailLeurs. Des calculs sp6ciaux ont 6t6 n6cessaires pour ramener la valeur de

production minibre ) la mdme base que la valeur de production des autr:es indus-

tries.

Dans 1e cas de 1?ag:riculture, on inclut dans la va1eur de pr:oduction

lrutilisation que font fes fermes de -l-eurs pr.opres pnoduits. Stil stagit des

produits qui se::vent aux fins de pnoduction, 1es tnansactions cor,respondantes

appar:aissent comme un flux intra-sectorief. Sril sragit des produits consom-

m6s par l-es cultivateurs et leuns famiLl-es,1a valeur de ces produits entre

dans .l-es d6penses cour"antes de m6nages, dans -l-a Pantie III du tableau.

0n trouve souvent dans les statistiques tnaditionneltes, notamment

dans celfes des manufactures, Je poste'rvaLeur ajout6etr, dont la signification

est dtailleur.s assez obscune. Les regroupements n6cessaires poun amiver i fa

rrva.l-eur ajout6ett pan les diff6rents secteur"s productifs du tab-l-eau, consistent

essentiellement en lraddition de la valeur des inputs de certains ser"vices

tels que publicit6, contentieuxo et autres, et les founni.tures de buneau, au

montant des nevenus bruts, avant imp6ts, cr66s par ehaque secteur .

Ctest peut-Gtre dans.l-a Pantie III du tabfeau que 1a pn6sentation adop-

t6e ici contraste de Ia fagon Ia plus mar.qu6e avec les statistiques tnadition-

nefJes. Ainsi dans Jes cofonnes qui nepn6sentent Les administrations, tel1es

que la colonne de d6penses courantes du gouvennement du Qu6bec, Ia colonne de

d6penses courantes des municipalit6s et ainsi de suite, ces d6penses sont ven-

til6es selon 1es cat6gories de tnansactions, crest-)-dine selon Ia natune des



- 51-

biens et services achet6s et non pas selon l-a ttfonctionrt ou lrobjet de ces d6-

penses. De m6me, la ventilation des d6penses dtinvestissement se fait par ca-

t6gor"ie de transactions, et non pas selon l-es secteurs qui ont assum6 ces d6-

penses.

0n peut faci.l-ement netnouven dans -l-e tableau Ia p-)-upant des grands

postes de l-a comptabilit6 nationale tr"aditionnel--Ie. Il- faut toutefois tenir:

compte du tr:aitement pa::ticufier que nous accordons aux loyers, aux tnansac-

tions dtassur:ance et aux transactions qui r"elbvent du domaine de la s6cunit6

sociale.

Le pnoduit int6nieun bnut est la somme des :.evenus bnuts, avant imp6t,

cr66s par tous les secteur.s. Or i1 est i noter quti 1a suite du classement des

secteurs pr"oductifs et non pnoductifs, une par"tie consid6nable du pnoduit int6-

nieur. br:ut appanait comme 6tant cr66 pan les secteurs di-ts non pnoductifs. Ce-

l-a ne repn6sente vraiment aucun inconv6nient. Notons 6galement que le pnoduit

int6rieun bnut et Ia d6pense national-e brute peuvent 6tre reconstitu6s i peu

pnbs exactement. Il nten est pas de m6me des agn6gats r"elatifs aux revenus et

aux gnandeur:s nets tels 1e revenu national- net, lrinvestissement net, qui sou-

fBvenaient des pnoblEmes s6nieux de neconstitution.

Cependant i1 y a lieu de faine ici une mise en garde plus fondamenta-

1e. Du fait que lt6conomie du Qu6bec est te-l-lement ouvente sur le monde ext6-

rieun, la diff6rence entre 1e produit int5nieur, dtune part, et Ie pnoduit na-

tional, ctest-i-dine qu6becois de Irautre, est fonc6ment tr:Es grande. Or, fau-

te de nenseignements ad6quats sun fes flux financiens et sun la stnuctune de

pnop::i6t6, i} nrest m6me pas possibl-e drindiquer frondre de gnandeur de cette

diff6rence. Du m6me coup, It5tude des nel-ations entre les grandes masses de

fonds, telle que lt6pangne, f investissement pr"oductif, les d6ficits budg6taires
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et ainsi de suite' sera d6pounvue de grand int6n6t aussi longtemps que ces ren-

seignements demeureront inaccessibles.

0n peut noter en passant que la contnibution dtun secteur au produit

national du Canada et sa contribution au p::oduit national- qu6becois sont deux

ehoses diff6nentes. Par contne, la contr:ibution au pnoduit int6rieur bnut est

ind6pendante du cadre g6ographique choisi.

2.3.3 Repn6sentation svnth6tique des d6pendances dinectes

Lrexamen du tabLeau penmet dtappn6cier l-timportance nelative de divers

secteurs et cat6go::ies de b:ansactions et par. I) dtobtenir une nepr6sentation

des d6pendances qui 1es lient. Toutefois, i1 ne sragit que dtune image instan-

tan6e qui ennegistre Ia configuration des fl-ux entne -l-es secteuns mais qui ne

n6vb1e pas 1es m6canismes qui r6gissent ces flux. Une tell-e r:epr6sentation

synth6tique de Ia structure de lr5conomie ne pounrait servin que comme base de

d6part et comme cadne pour des analyses plus appnofondies de son fonctionnement.

Ces analyses nelEvent du modble 6conom6trique oi appanaissent des hypothbses

et des ne1ations suppl6mentair"es i c6t6 des 6quations comptables et des 6qua-

tions budg6taines qui ne font qutexpnimer lt6quilibr^e n6cessaire du tableau.

Ces analyses du fonctionnement de It6conomie exigent aussi des donn6es suppl6-

mentaines, autres que ce1Ies obtenues pan lrobsenvation des fl-ux drune ann6e

de base et inscrites au tableau.

Les seules relations entre secteuns, visibles dans Ie tabfeau, sont

les d6pendances dinectes. 11 a d6ji 6t6 question de Ia distinction entre les

d6pendances directes et 1es d6pendances indirectes. 0n ne peut rep6rer et

mesurer Ies d6pendances indirectes, y compnis les interd6pendances, euti I rai-

de drun modbLe 6conom6trique et de moyens de cal-cu1 puissants. Ctest le sujet

du chapitr"e qui suit. A lraide du tableau lui-m6me on peut tout au plus aper-
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cevoir les plus manifestes et l-es moins compliqu6es panmi 1es d6pendances i"ndi-

rectes.

Pour mieux faire r"essortir I t impontance r elative de cer"tains postes,

il est parfois utile de les exprimen comme pnopor:tions de certains totaux per-

tinents en pn6sentant les inputs individuel-s comme fractions du total- des in-

puts, ou encore en 6cnivant ]es parts dtun march6 qui reviennent ) tet ou tel-

secteun comme pnoportions de Ia demande total-e du pr:oduit en question. Cepen-

dant, cel-a ne veut pas n6cessairement di:re que IthypothEse de simple propon-

tionnalit6 explique ad6quatement la d6termination des flux que ces postes re-

pn6sentent. Cette hypothbse de simple pnopontionnalit6 est fa r:bgle dans l-es

systbmes traditionnelsl drori la l-iaison trEs directe entre Ie tabfeau drune

part et le modble 6conom6tnique de Itautre, eui existe dans ces systEmes.

Contnainement i cette appnoche cJ-assique, Ie modble qui accompagne le systE-

me pn6sent6 ici incorpone des hypothEses plus complexes et tout en restant

compatible avec l-e tableau il lui est associ6 drune manibne beaucoup moins

dir:ecte.

Ainsi fa ventilation des postes positifs dans fa cofonne des m6nages

donne 1a p:rovenance des r:ecettes qui alimentent les d6penses courantes des m6-

nages. Il- stagit, en premien lieu, des salaires, gages et des nevenus suppl6-

mentair-es de l-a main-dtoeuvre, avec un poste non additif qui indique le mon-

tant de ces r:evenus aprbs imp6t. Les salaines, gages, etc. proviennent pres-

que exclusivement de sources qu6becoises. Les traitements des fonctionnaines

f6d6raux qui tnavaill-ent i Ottawa mais qui habitent Ie Qu6bee constituent Ia

seu"Le exception apparente. Cependant, selon 1a logique de notr-e systEme, ces

tnaitements sont compt6s panmi les d6penses gue Ie gouvernement du Canada

effectue au Qu6bec. Il-s appa::aissent donc comme Ie d6bours6 dtun des secteuns

de la demande finale "qu6becoise'r. Le poste n6gatif i ftintensection de la
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Iigne des salai-nes, gages, etc. et de la colonne des m6nages nepr6sente les sa-

Iaires pay6s par les m6nages dinectement aux particuliers: 1es gages des domes-

tiques, J-es paiements aux gardiennes d,enfants, etc.

Les autr"es revenus bnuts des m6nages englobent les revenus de place-

ments et Les loyers, tant les loyers effectivement regus par les partieuliens

que les loyers imput6s aux propri6taires qui habitent leur maisons. Le poste

n6gatif dans Ia m6me case eonsiste principalement en loyers pay6s par Ies m6-

nages et de }a contrepartie des loyers implicites dont i-I 6tait question pr6c6-

demment.

Les postes positifs dans les lignes de t::ansferts ::epn6sentent prin-

cipalement les pnestations de s6curit6 sociale, dans J.e sens 1a::ge du tenme

qui comprend notamment Jes allocations familiales, 1es pensions de vieillesse,

.Ies bounses dt6tude et ainsi de suite. Le poste n6gatif i ltintersection de

}a ligne 'rtnansferts en provenance des m6nagestt et de Ia colonne des m6nages

r:epn6sente pnincipalement les paiements faits par 1es m6nages aux secteurs

non productifs, autres que Ies gouvernements. I1 sragit done principalement

des frais de scolarit6 et d'hospitalisation.

Ainsi Ie tableau montre les m6nages comme 6tant i Ia fois une sour.-

ce de fa demande des biens et ser vices et -l-es b6n6ficiaires des nevenus et

des t::ansferts c::66s dans fes divenses parties d". lt6conomie. Toutefois, iI

ne stagit }i que de d6pendances directes. Les liens qui existent entre les

m6nages drune part et les diff6rents secteurs qu6becois et 1e monde ext6rieur

de lfautre, sont plus complexes que ne Ie l-aisse voir l-e tableau. Par exem-

ple, une pantie non n6gligeable du pouvoir drachat que repr6sente Ia demande

des m6nages des biens et services quitte It6eonomie du Qu6bec sous fo::me de

paiements pour les importations. Or pou:: estimer ce contenu non qu6becois de
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d6penses de consommation, iI faut avoir r?ecours i toute une s6nie de calculs

que lron ne peut effectuer: qut) Itaide du modble 6conom6tnique. De m6me, p1u-

sieurs imp6ts et taxes frappent Ies diverses transactions sueeessives qui abou-

tissent finalement ) la satisfaction de Ia demande des consommateuns. I1 faut

identifier et mesurer: toutes ces tnansactions ava.nt de pouvoir estimer Ia part

du fisc, tant le fisc qu6becois que le fisc f6d6::a1, dans chaque dollar d6pen-

s6 par tes m6nages.

Le gr:and circuit de Itinterd6pendance 6conomique relie 1es d6penses

de consommation ! elles-m6mes. 11 passe par la demande dirig6e vers les sec-

teu::s productifs, par les achats dits interm6diaires que les secteurs produc-

tifs effectuent les uns auprbs des autres afin de pouvoir satisfaire cette

demande, par les r"evenus cr66s par }es secteuns productifs qui alimentent,

dinectement et indirectement, l-es revenus des m6nages lesquels aboutissent en

d6penses de consommation. Lrexistence m6me de ce gr;rnci circuit est c16j) trbs

visible dans le tableau. Mais un simple examen ne permet pas de retracer et

df6valuen tes trls nombreuses ar.ticulations qui constituent ee circuit.

Les colonnes des exportations indiquent Irimportance de Ir6tranger

et du neste du Canada Cans la demande dirig6e vers 1es secteurs pnoductifs.

Ici encore iI ne stagit que de 1a d6pendance directe. Nombneux sont }es sec-

teuns pour lesquels f importance de Ia demande ext6rieure ne se manifeste

qutindir"ectement. Ce sont ceux qui, sans exporter' eux-rn6mes, approvisionrient

les secteur"s qui, euxrexp6dient ) l-text6r"ieur une grande partie de leun pro-

duct ion.

Les importations concumentiel-Ies r:epn6sentent dans un certain sens

Ia pression de la concurrence ext6rieure i laquelle doivent faire face ]es

secteurs productifs de l-r6conomie qu6becoise. Mais en m€me temps elles incii-
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quent aussi le potentiel- du march6 qui existe au Qu6bec m6me poun 1es produits

de ces secteurs

Tl- ne nous a Das par'u uti-l-e dtessayer: dtestimer les importations con-

cunrentie1les de chaque cat6gorie absor"b6e par chaque secteur productif. 11

est pan contne important de pouvoir estimer les importations concurrentielles,

pan cat6gorie, associ6es ) aiff6rentes configur:ations possibles de ]a demande

finafe. Crest.l-e r6l-e du modEle 6conom6trique of on fera intenvenir ) cette

fin des hypothEses et des donn5es suppl6mentaires. Le modble permet 6galement

dt6tudier l-es effets que pourraient avoir sur" l-es importations l-es modifica-

tions de Ia stnucture de pr.oduction de lr6conomie. Le tabLeau, lui, indique

Ies importations concumentielles associ6es i une configur:ation panticulibre

de Ia demande finale, ceIle de lrann6e de base, et h l-a structure de pnoduc-

tion qui existait alors.

On associe les importations non concumentj.elles drune maniBr-e rel-ati-

vement simple aux niveaux dtactivit6 des secteurs qui en sont nesponsables.

Aucun probllme de partage de march6s ou de pression concurr.entiell-e ne ae pose

ac1 .

Le tableau indique 6galement, quoique l-testimation soit ici in6vitable-

ment trbs approximative, la balance des paiements pou:: biens et senvices entre

.l-e Qu6bec et Je monde ext6rieur. La f.riblesse du traitement accor d6 aux flux

financiers, faiblesse dont if a d6ji 6t6 question ) plusieurs reprises, emp6che

dr6tablir, m6me dtune manibre trBs approximative, Ia balance des paiements com-

ptBte. Les soldes de certaines cat6gories de ffux financiens entne 1e Qu6bec

et fe monde ext6rieur apparaissent implicitement dans l-a col-onne et la ligne

frnon d6termin6tt. Toutefois, ils y sont confondus avec drautres flux et de toute

fagon iJ- ne stagit I) que de postes n6siduel-s qui englobent, entr"e autres, les
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soldes des err:eurs drestimation de tous les autres postes dans J.es lignes ou

cofonnes correspondantes.

Les flux qui concernent di:rectement fe gouvernement du Qu6bec offrent

un int6r:6t panticulie:r. Les nevenus du gouvennement y apparaissent clairement,

class6s selon leun incidence sur l-es diff6rentes parties de l'6conomie p1ut6t

que selon les cat6gories traditionnelles de recettes fiscales. Pan contre,

les transactions sur 1e compte capital nrapparaissent qurimplicitement dans

les postes rrnon d6termin6t'. De mOme, 1es d6penses du gourzer"nement du Qu6bec

sont ventil6es sel-on 1es cat6gories de biens et services et donc sefon J-eurs

effets sur les diff6nents manch6s.

Toutefois, 1es r6ponses i centaines questions fondamentales concer-

nant 1es cons6quences 6conomiques de d6penses gouvernementales exigent des

caLculs qui relEvent du modble 6conom6trique. Quel est le contenu qu6becois

de diff6nentes cat6gories de ces d6penses, ctest-)-dire quelle part du pou-

voin drachat ainsi cr,66 demeure dans Ie eincuit 6conomique du Qu6bec? Quel-Ie

est l-'influence sur lremploi de diff6nentes cat6gories de ces d6penses? Et

finalement, combien de sous de chaque dol-Iar d6pens6 par J-e gouvernement du

Qu6bec fui reviennent comme accroissement de ses revenus?

Le tableau sch6matise drune fagon analogue les relations entre Ie

gouvernement f6d6r:al et }es diff6rentes panties de l-r6conomie qu6becoise.

Cependant, Ia situation est ici l6gbr"ement plus compliqu6e, car iI sragit

maintenant de flux de pouvoir drachat qui traver:sent les frontiBnes du Qu6-

bec. Ilncore une fois nous nous riornmes efforc6s <-1e rnettre.lracr:ent sur l.r

signification 6conomique des relations en cause.

Final-ement, l-a Partie I du tab-l-eau i.l-lustre les relations qui exis-

tent au sein du systbme pr"oductif de It6conomie qu6becoise. Lfintensit6 Ces
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6changes entne les secteuns pnoductifs neflBte 1a complexit6 de I,intend6pen-
dance intenne de lt6conomie et laisse pn6voin Irimpontance des influences in-
dinectes entne ses diff6r:entes panties.

i

{

1
:
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Chapitne 3 - r\- /Le moddle 6conom6trique.

3.1 Pr"incipes du fonctionnement.

3.I.I Relations entne Ie tabl-eau 6conomique et Ie modble

6conom6tr:ique

Le modble 6conom6trique sous-jacent au systEme de comptabilit6 6co-

nomique du Qu6bec se pr,6te i plusieurs genres dtutii-isations. Le volume 3

du pr"6sent Rappont est entiBnement consacr6 ) d6crire en d6tail les modes drem-

ploi du moddle en vue de ces diff6nentes util-isations. Toutefois, son r6le

principal est de calculer les effets que pourrait avoin sur les diff6nents sec-

teuns de Lr6conomie du Qu6becr lr6volution des faeteur?s exogEnes qui ltinfluen-

cent, ou encore l-es effets des changements internes dans 1a str.ucture m6me de

cette 6conomie. Ctest sous ce napport que nous examinons ici l-es pnincipes de

son fonctionnement.

Dans la pr6sente section, il est donc question surtout du fonction*

nement du modble dans le cadr.e de ses uti.l-isations principales, lesquelles sont

certes 1es plus naturel-les s'inon les plus importantes. La discussion est tr:Es

descr:iptive et ne pr:6tend pas i la nigueur. Par contne, les sections qui su:i-

vent, contiennent l-a fonmulation math6matique du modlle et d6crivent les d6-

tails techniques de son fonctionnement.

Le modEle 6conom6trique consiste en quatre parties qui con::espondent

aux quatne parties du tabl-eau. Le lecteur se reportera i la sous-section

2.1.3 et en particulien i l-a repr.6sentation sch6rnatique de.l-t6conomie qui y

est donn6e. La Partie I, la plus f'onmatis6e, constitue un mod6l-e de re-Lations

inten-sectonielles propnement dit. Du fait des interd6pendances complexes et

nombneuses qui l-ient l-es diff6rents secteurs productifs, cette pantie exige
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des calculs trds consid6rables. Dans l-a plupart des apolieations, on pos-

tulera une certaine demande finale, son ampleur et sa composition, pour es-

timen 1a demande totale qui en d6coule et les niveaux d'activit6 n6cessaires

pour soutenir cette demande. 0n fixera donc les val-euns des flux de Ia Partie

III pour ealculer" 1es valeurs des flux de Ia Par.tie I qui en r6sultent. La

Partie If senvira ensuite ). calculer les emplois et les revenus que cr6ent les

niveaux dtactivit6 d6termin6s dans la Pantie I. La Partie IV transformera en-

suite ces nevenus en demande finale. 11 en sena encore question dans une des

sous-sections qui suivent.

Chaque partie du modBle contient de nombneuses rel-ations, parfois as-

sez complexes. Mais le passage dtune partie i lraut:re est toujours relative-

ment simp.Le. Cel-a facilite les calculs qui se trouvent ainsi d6coup6s en qua-

tne 6tapes, que lton peut ex6cuter l-rune apnEs.Itautne. Cel-a rend 6galement

Ie modble plus souple. On peut modifier ntimponte laquelle des quatre parties

sans que Ie modlle tout entier soit n6cessairement remis en question.

La corr:espondance entre Ie tableau et le mod6le 6conom6trique fait

que Ies r6sultats des calculs effectu6s ) Itaide de ce dernier apparaissent

comme des postes dtun tabfeau 5conomique. Comme nous lravons d6ja dit, le mo-

dEle ser"t ) eonstruire des tableaux hypoth6tiques qui indiguent l-es cons6quen-

ces probables des d.iff6rentes configurations de facteurs exoglnes que iron veut

6tudien.

11 y a toutefois lieu de souligner que dans -La plupart des cas ' on

stint5resse aux changements dans certains postes du tableau d6crivant 1r6tat

actuel de Ir6conomie, dit.It6tat initial-, changements qui d6coul,ent dtune cer:-

taine 6volution hypoth6tique des facteurs exogBnes. Ainsi on prend la situa-

tion actuelle comme point de d6pant au lieu de commencer chaque fois ) z6ro.
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Du point de vue de 1a formul-ation math6matique, le modlle postule

cer.taines relations entr-e les vaniables qui repr6sentent les f1ux, ce qui

lui permet de calculer centaines de ces variabl-es en fonction des autnes.

Les ::elations en question sont en premier" lieu les 6quations comptables et les

6quations budg6taires. Mais il- y a aussi un certain nombre drautnes relations

qui traduisent des hypothEses additionnelles et dont 1es panamEtnes ont 6t6 ob-

tenus en se servant de donn6es autres que les flux obser:v6s pour l-rann6e de ba-

se et insenits au tableau. Or, on a une libert6 assez consid6rabte dans le

choix de ces nelations additionnelles qui complEtent le modbi-e. De sor"te que

lfon poun::ait envisagerl un autre ensemble de relations que celui que nous a-

vons netenu, et obtenir ainsi un autre mod}le 6conom6trique 6galement compa-

tible avec l-e tableau.

3.L.2 La formul-ation de lrinterd5pendance 6conomique

La Pantie I constitue un modble de r-elations inter"-secto::ie1Les. Tou-

tefois, contrairement aux modEles classiques construits autour dtune matrice

canr6e, 1e modble pr6sent6 ici est nectangulaine. En effet, il fait intenve-

nin, poun ::epn6senter l-es relations inten-sectorietles, deux matrices rectan-

gulai::es au lieu drune seule mat::ice car::6e. Qui plus est, Ies 6l6ments de

ces matrices ne sont pas fixes, mais subissent des ncdifications au couns des

calcu.l-s en fonction des r6sultats pn6c6dents de ces cal-cul-s, selon certaines

relations intr"oduites ) cette fin et qui ntont pas de nelations analogues dans

Ies modEles classiques. Nous avons ainsi essay6, en sacrifiant une partie de

son 6-l-6gance et de sa puret6 th6orique, de rendne Ie modbte aussi bien adapt6
'd

que possible aux utilisations pratiques auxquell-es il doit servir.

Ltune de ces deux matrices, Ia matnice des coefficients de production,

dite matrice A, d6cnit l-es st::uctures d'input interm6diaines des diff6rents
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secteurs. Chaque co-Ionne de A correspond i un secteur^ pr"oductif et ses 6-

I6ments repr6sentent Ies inputs des diff6nents biens et senvices, 6va1u6s

aux prix i 1a consommation, par dol1ar de pnoduction totale du secteun. La

matnice A est donc analogue aux matrices de coefficients de pnoduction des mo-

db:-es tnaditionnels avec cette diff6r,ence que chacune d.e ses lignes cornes-

pond i une cat6gorie donn6e de biens ou ser.vices, que11e que soit l-eur" onigi-

ner et que It6valuation est aux pnix effectivement pay6s par Les utilisateurs.

La matrice A d6termine donc l-a demande, dite inter.m6diaire, de biens et ser-

vices dont l-es secteurs pnoductifs ont besoin pour fonctionner. Une matrice

associ6e i la matr"ice A, dite matr:ice B, contient les coefficients drinput de

facteurs primaires. Ses colonnes correspondent aux secteurs pnoductifs et ses

lignes aux diff6r:entes cat6gor:ies de paiements inscrits dans Ia Pantie fI.

Ltautre, Ia matnice de n6partition, dite matrice R, d6termine Ie par-

tage de cette demande entr"e les diff6rents secteu::s qu6becois. ElIe pr6]bve

6galement les eoOts de t::anspo::t et les marges de distribution pour les achernj.-

ne:: ensuite vers l-es secteurs appnopri6s. La matrice R a autant de colonnes

qufil y a de el-asses de biens et services et autant de lignes qutil y a de

secteurs. Chaque col-onne de l-a matr"ice R donne Ia r6partition dtun dol-lar dra-

chat drune cat6gor:ie donn6e de biens et senvi"ces, entne }es diff6rents secteuns

qui fou::nissent les biens ou services en question, aprbs que les manges de

distnibution et les coOts de tnansport ont 6t6 en1ev6s. En m6me temps une

matrice associ6e i l-a matrice R, dite matrice Q, pr6l}ve les taxes indirectes

et d6termine Ies parts des importations pour les confien ensuite aux secteurs

fictifs. De cette maniEne Ia demande, exprim6e aux prix effectivement pay6s

pan les util-isateuns, se trouve convertie en pr.ix ) Ia pr"oduction pour 6tr.e

ensuite achemin6e ver.s les diff6r'ents secteurs productifs. Dans les modEles

input-output tnaditionnels, la r6par:tition de la demande, ctest-)-dir"e Ia
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structure des march5s, est automatiquement et rigidement d6tenmin6e une fois

donn6e la structune des inputs de diff6::ents secteurs. Lthypothlse classique

dtune correspondance biunivoque entre secteur:s et groupes de produits fait que

1a composition des inputs drun secteun nepr6sente en m6me temps Ia composition

de ses aehats, un p::oduit donn6 ne pouvant provenir que dtune seule source.

Ainsi l-a matrice A des modBl-es classiques joue en m6me temps le r6le de la ma-

tnice Ces coefficients de production et de l-a matrice c1e r:6partition de "l-a de-

mande inter:m6diaire.

Nous avons cru bon Ce gar.der s6pan6es les descniptions de l-a stnuc-

tune de production et de la structure des manch6s. Les 6l6ments de la matri-

ce A reflBtent ainsi l-a vr"aie technologie des secteurs pnoductifs sans que

l-a classification et lr6valuation des inputs soient d6fonm6es pour les foncer

dans 1e cadne rigide des modEles cam6s tnaditionnels. Ces 6l6ments devien-

nent ainsi de vrais coefficients techniques. Drautne part, ]es 6l-6ments de l"a

matnice R reflEtent l-es arnangements commenciaux et institutionnels. On re-

connait ainsi explicitement Ie fait que Ies biens et senvices drune m6me cat6-

gorie peuvent fort bien provenir de sources diff6rentes. En partieulier, ils

peuvent 6tre en partie import6s plut6t que fabriqu6s par les secteurs de 1'6co-

nomie qu6b5coise. En plus, Iranrangement adopt6 tient compte du fait que le

pnix pay6 pan Itutilisateur comprend plusieur:s 6l6ments tels que Ie coOt d^e

tnanspo::t, les taxes indirectes , etc. . . . , 5 part .le montant que regoit le p::o-

ducteur lui-m6me.

Lrint6r6t du modEle r.6side surtout dans ses applieations pnatieues.

Or, iI semble que Ia d6tenmination empinique de ses panamBtres ainsi que son

utilisation se trouvent g:randement faeilit6es par la formul-ation adopt6e. En

p::emien lieu, comme nous lravons d6j! mentionn6, Ies matrices des coefficients

de production et les mat::ices de r6pantition deviennent ici rectangulaires.
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Ce-l-a l-es -l-iblne des senvitudes que 1es exigences de la fonme carr6e imposent

aux modEles classiques. Plusieurs auteuns ont dtailleurs discut6 de tell-es

matrices et des avantages qurelles offrent.

En faisant intervenir. deux matrices A et R, ou p1ut6t deux s6quen-

ces de matrices car, comme nous Le verrons ci-dessous, iI est possible de mo-

difien l-es coefficients du mod}l-e de sorte que les deux matnices en questicn

ne demeurent pas fes m6mes au eours des calculs, on traite les arrangements

commerciaux et j.nstitutionnels s6pa::6ment des ph6nombnes de pnoduction. Lrau-

tonomie des coeffieients du modEl-e, surtout des coefficients de production, se

trouve ainsi accrue. 0n peut stattendre i ce que les nelations de pr:oduction

d6cr"ites i.l-'aide de colonnes de coefficients drinputs soient en g6n6nal sta-

bles tandis que les partages des march6s, 1es taux de taxes indirectes et au-

tres canact6r.istiques des 6changes Ie soient beaucoup moins. De plus, ces

deux classes de nelations nf6voluent pas en fonction des m6mes facteur"s. 11

est donc pr6f6r"able de ne pas confondne au sein drune m6me matnice de coeffi-

cients "l-es descriptions de la structure de pr"oduction et de Ia stnuctur.e des

mar ch6s.

GrSce ).Itassociation des colonnes des matnices A avec les secteurs

productifs et de cell-es de R avec les march6s des diff6rents biens et ser"vices,

les relations et les par.amBtnes du mod}le comespondent drassez prBs ) Ia r"6a-

1it6 6conomique sous-jacente. Par cons6quent, on peut se senvir presque direc-

tement des donn6es origi-nales relatives 5 la production et aux 6changes. I1

devient 6galernent plus ais6 drexploiter toute information pentinente provenant

de sounces autres que lrobsenvation statistique des flux entre secteurs pen-

dant Itann6e de base. Ainsi Ies possibilit6s dtaccumuLation et de transf6ra-

bilit6 des connaissances se trouvent accrues.
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De m6me, 1es r6sultats four.nis par 1e mod)Ie pr.ennent une fonme di-

rectement comparable aux statistiques courantes sans 6tne d6form6s par J-es

exigences antificielles des mod8les tnaditionnefs. Cela facil-ite le dialo*

gue entre les constnucteuns et les utilisateurs du modble. II ne faut pas

oubl-ier: que ces derniers sont le plus souvent aussi les pourvoyeur.s de don-

n6es.

3.l-.3 La fermeture pqtllelle_ du rnod6l-e

La sous-section pr.6c6dente portait pri"ncipalenent sun 1a Partie I

du modEle. Cette partie est l-a plus 6troitement formalis6e et les calcuJ-s qui

sry napportent sont entilrenent automatiques. Les rel-ations contenues dans

La Pantie II sont relativement simples du point de vue math6matique. Les

calculs correspondants ne sont curune vension simplifi6e de ceux de la Partie

I. En panticulier, les genres de modifications des eoefficients pr6vues poun

les matr:ices A et R affectenr aussi les rnatr.ices B et Q respectivement.

La Par:tie III et Ia Partie IV nront pas regu de formulation math6ma*

tique complite. A lrint6rieur" du cad::e immuable des principes comptabLes, les

utilisateur"s du modlle sont l-ibres de choisir les relations entre les divers

flux qui tr^aduisent diff6rentes hypothBses quant ) ta distribution des nevenus

et Ia fonmul-ation de l-a demande f inale.

Toutefois, pour restneindne autant que pcrssible l-tarbj-tr:ai::e dans

l-es r6sultats et pour'lirniter: le r6l,e des jugements sub]ectifs aux domaines oil

ils sont vraiment indispensabtes, nous essayons de mettre en place des proc6-

dunes penmettant de pn6voin lr6volution drune portion aussi grande que pos-

sible de Ia demande finale. Nous essayons pour ainsi dire, de fermer partiel*

lement .l-e modble et de le rendne ainsi plus d6termin6.
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Ces efforts se font dans deux directions. Dans une certaine mesu-

re lt6volution futune de la demande final-e suivra irnmanquablement lt6volution

d6mographique et centaines tendances bien visibles dans 1es d6penses de consom-

mation tant publiques que pniv6es. Dtautne part, on peut essayen drexpliquer

une autne partie de 1a demande finale par lt6volution des revenus cr,66s par

lt6conomie qu6b6coise elle-m6me. Cette explication pourrait 6tre suffisamment

sp6cifique pour aboutin i des r:elations math6matiques traitables par des calculs

automatiques.

Par exemple, il- est possible de pr'6voir lt6vo-Iution probabl-e des d6-

penses des gouvennements dans la mesure of elles panaissent d6ter.min6es par des

arrangements pe::manents et pan lr6vol-ution in6vitable de lrampleun des activi-

t5s gouvennementales. II en est ainsi pour une bonne pantie des d6penses des

municipalit6s, des d6penses de s6curit6 social-e, de lt6ducation, de I'entretien

des routes, de ltadministration g6n6rale. Drautne pant, ce::taines cat6gories

de d6penses gouvernementales font lrobjet de politiques discr6tionnaires, et

aucun modEle 6conom6tnique ne peut pr6voir leur 6volution. Tout ce qu'il doit

pouvoir faine est de ealcu1en ]es cons5quences pnobables de ces diff6r:entes po-

Iitiques.

fl est i noten 6galement cue le modE1e suppose 1es d6penses drinves-

tissement d6ter"min6es de faqon exoglne. Toutefois, une partie des d6pcnses

dtinvestissement bnutes pournait 6tr"e pr5vue par un moC}le 6conom6trique: les

n6panations ou encore J-es d6penses d?6quipement cc'mmunautaire d6tenmin6es par

lt6volution d6mographique et Ia migration vens les centres urbains. La plus

gnande pantie cies d6penses clrinvestissement, toutefois, doit 6tre consid6r6e

comme exoglne. De m6me, Ia p::6vision des expontations qu6b6coises vers Ie res-

te du Canada et a lt6tranger doit se faire i ltaide drautres instruments drana-

lyse que l-e modEle pn6sente ici.
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3.2 Fonmulation math6mat ique

3.2.L T::ansformation des flux

La description napide du fonctionnement du modEl-e que nous venons de

donner, a devanc6 sa formulation math6matique pr6cise. Mais 1e lecteun qui a

d6jA eu ftoccasion de nencontrer 1es modEles de nelations inten-sectorielles,

ne peut avoir" eu de difficult6s l suivre cette descr"iption. Elle fait interve-

ni:: les matnices de coefficients dont l-e r61e est de calculer centains flux de

transactions i partin de centains aut::es fLux.

Dans les modEles classiques de :relations inter-sectorielles les trans-

fonmations des flux se font i lraide de matr"ices ) coefficients fixes. On y

suppose que les relations entre les flux sont des relations de pr"oportionnali-

t6. Dans 1e mod}le pn6sent6 ici, Ies modifications des coefficients au cours

des calculs permettent drassouplir cette hypothlse t::bs restrictive. Toutefois.

poun faciliten 1'expos6, i1 semble pn6f6::ab1e de proc6der: par 6tapes et Ia dis-

cussion se fait dtabond comme si les matnices en question 6taient fixes. tes

modifications des coefficients sont abord6es dans 1a sous-section qui suit.

Le ::aisonnement fait intervenir deux espaces, Itespaee des activit6s

et ltespace des biens. Lt6tat de lr6conomie dans lrespace des activit6s est

donn6 par: Ie vecteur:

U

df

dont 1es 6l6ments correspondent aux seeteurs et indiquent leur"s niveaux dtac-

tivit6. II est commode de consid6rer trois sous-espaces de Itespaee des acti-

vit6s, dans lesquels sont d6finis les trois sous-vecteurs ci-dessus: Ies 616-
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ments de X d6signent alons les niveaux dtactivit6 des secteurs poductifs, Ies

6l6ments de U 1es montants des taxes indirectes et des impontations et 1es 6-

l6ments de XU, les niveaux dfactivit6 des secteuns non productifs, ctest-t-

dir-e les secteurs de 1a demande finale.

L?6tat de lt6conomie dans ltespace des biens est donn6 pan 1e vecteun:

Ii]
dont les 616ments cornespondent aux cat6gonies de transactions et indiquent les

totaux des d6bouns6s, et donc aussi des necettes de tous les secteurs. II est

commode de consid6r:er tr:ois sous-espaces de lrespaee des biens, dans lesquels

sont d6finis les tnois sous-vecteuns ci-dessus: Ies 6l6ments de Y d6signent a-

lons les achats des biens et senvices, avec 1e dernier 616ment de Y connespon-

dant aux importations non concurentiellesr les 616ments de Z les paiements aux

facteuns pnimaires et l-es 6l6ments de T les transferts.

La d6termination des transfents ne faisant pas Irobjet de calculs au-

tomatiques, Ia for:mulation math6matique qui suit fe::a abstraetion de sous-vec-

teur" T. De m6me la d6termination de Ia demande finale sp6cifi6e en termes de

biens i pantir des niveaux d'activit6 des secteuns non pr.oductifs, se fait i

Iraide de plusieurs m6thodes qui diffEnent sel-on les secteurs et selon les ca-

t6gories de transactions, m6thodes qui ne sont pas entibnement formalis6es et

oi le jugement subjeetif joue un n61e consid6nable. Nous allons supposer cet-

te transfonmation faite, de sorte que les calcul-s commencent avec la demande

finale sp6cifi6e en termes de biens, soit:

[;l
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le vecteu, Xdf n'appar"ait pas explieitement dans la discussion qui suit.

La transformation de la demande finale sp6eifi6e en tenmes de biens

en demande finale ventil6e selon les secteur:s pnoductifs et les autr:es secteurs

ver-s lesquels eIle se dinige, soit 1a tnansformation de vecteun ci-dessus en

vecteun:

se fait i 1taide des calcul-s de l-a Pantie III, calculs qui ne sont pas auto-

matiques. En effet, on tnaite individuellement chaque secteur de La demande

finale et ce tnaitement fait 6galement intervenin des jugements subjectifs.

Pan souci dtunifonmit6, nous pouvons toujouns 6cnire

[;l

x

U

Y

I= ftl 0

of ta matnice qui multiplie YO est 1a matrice de r"6partition de Ia demande

finale.

Les calculs i 1tint6rieur" des Parties I et II du modEle sont entiEre-

ment automatiques et se font par it6nation. A chaque it6nation on accumule les

accnoissements successifs des diff5rents flux. Il- est i noten que tous 1es

flux qui interviennent dans les calculs sont a pniori non n6gatifs. Les pno-

pr"i6t6s des matnices en question assurent la convergence des it6rations. Le

sujet de.l-a converlgence est abord6 plus en d6tail dans lrAnnexe B.

Les nelations fondamentales qui d6crivent les calcul-s e lrit6t:ation
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k sont:

H

Elz-

At

B

I.l
lk

Xt-t

Yk[;:] ftl (k = I, 2 ........ )

Les matnices qui y appanaissent sont celles des coefficients mar-

ginaux et les vecteuns indic6s des membres i gauche ::ep::6sentent les accnoj-s-

sements associ6s A l-'it6nation conrespondante. La pn6sence des indices qui

accompagnent les matrices elles-m6mes anticipe la possibilit6 des modifica-

tions des coefficients au cours des calculs, de sorte que 1es matnices qui

intenviennent dans les it6rations successives ne sont pas n6cessairement les

m6mes.

Les solutions sont donn6es par les vecteurs suivants:

@

[!0

Hz-=.[;l]

dont les 6l6ments indiquent nespectivement, les niveaux d'activit6 des sec-

teuns productifs et autnes et l-es totaux des tnansactions sur les biens in-

term6diaires et sun les facteurs primaires.

On peut 6videmment 6liminer soit 1es Xn soit 1es Yn des relations

ci-dessus et 5enine les vecteurs solutions directement en termes de vecteurs

du rn6me type. Pan exemple:
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xr. = \Ar\-r
et, avec XO donn6:

, = Xo * RtAlXo + R2A2RlAtXo *

Toutefois, une telle compnession tend ) obscurc'in une des canact6-

ristiques pnincipales du mod}le qui consiste i tr"aiter s6par"6ment les ph6no-

mdmes de pnoduction drune part, et les nelations commencia"l-es et institution-

nelles de lrautre. De plus, elle rendnait malais6 1es modifications des matri-

ces, une autre des caract6ristiques pr:incipales du mod}le.

Les vecteuns Z et U ne posent aucune difficult6 particulibre. Une

fois d6termin6s, les diff6rents termes de ces sommations nfintenviennent plus

dans les calculs des Pa::ties I et II.

Le seh6ma qui suit peut aide:: ) fixer" Ies id6es quant au d6roule-

ment des calculs it6ratifs dans l-es Parties I et II.

3.2.2 Modifications des matnices

Contnairement aux modEl-es classiques, le modEle pr6sent6 ici ne

postule que J-a p::oportionnalit6 locale entne les accnoissements de centains

flux et l-es accroissements de certains autres f1ux. En drautnes termes, i1

devient possible de modifien, au cour?s des calculsr les 6l6ments des mat::ices

de coefficients. Les relations que Ie mod}te contient sont donc des fonctions

lin6aines par segments et non pas des dr:oites passant par: lronigine comme dans

l-es modlles c.l-assiques.

II est 6vident que lr,rbandon du postulat de proportionnaliti: excl-ut

lrexistence de solutions g6n6::ales oi Ie vecteur des niveaux dractivit6, soit

X, est une tr:ansformation lin6aire du vecteur de la demande finale, soit YO,
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cette tnansformation 6tant en g6n6ra1 5erite

-1X=(r-A) Yo

dans les modEles input-output classiques. I1 est i noter que dans ltexpnes-

sion ci-dessus Ia signification des symbol-es ntest pas tout-i-fait Ia m6me

que dans .Le modEle pr6sent6 ici.

. 
t, nrimposant que Ia pnoportionnalit6 local-e, nous avons pu serrer

la r6aLit6 de plus pr6s tout en restant dans le cadne de relations math6ma-

tiques tn6s simples. f.I est aussi impor^tant de noter qufen ce faisant, Ies

nelations entne les flux doivent 6tre d6finies en tenmes dtaccnoissements man-

ginaux. Les coefficients du modEle, coefficients de production aussi bien que

coefficients de r5partition sont ici des coefficients marginaux qui indiquent

les changements de cer"tains flux r.6sultant des changements dans certains autres

flux.

Quant aux modifications des matnices) en premier lieu nous faisons

d6pendre les colonnes de An, et d.u m6me coup ceIles de BU, du niveau d'acti-

vit6 des secteuns comespondants. Les co1onnes j de ces matrices deviennent
s-r k-l

ainsi fonetions de 1'61-6ment j d" ) g=.Xg. Les fonctions en question sont

des fonctions en escalien. Aussit6t que .l-e niveau dtactivit6 dtun secteur-

atteint un certain seuil sp6cifi6 dravance, 1es eolonnes correspondantes de

AU et de Bn sont remplac6es pan des colonnes de nechange. Il est panfois pn6-

f6rable de d6finir les seuils par napport i trutilisation drun facteur primai-

re donn6 par Ie secteur en question, plut6t que par rapport ) son niveau drac-
T- k-]

tivit6. La croissance de l'6l6ment aprpropri6 de L e=oBe*r 
Xg, oi x* est u-

ne matniee diagonale form6e de Xo, d6clenchera alors fes modifications des

co1onnes coruespondantes. Le fait que la d6termination de Bn d6pende ainsi de

Bn 1ui-m6me ne pose pas de difficult6s aussi longtemps que J-ton a affaire I des
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fonctions aussi simples que les fonctions en escalien.

Le but des modifications des coefficients que nous venons de d6cni-

::e est de penmettre de tenin eompte des rendements non propontionnels, de ce

que lron appelle l-es 6conomies et 1es d6s6conomies internes. Par contre, le

mod8l-e exelut a pniori les 6conomies et les d6s6conomies extennes. Cefa cons-

tituenait une limitation s6nieuse si on voulait employer Ie modble directement

dans centaines analyses de croissance. Cependant, m6me poun ces fins, le mo-

dBle pou::rait rendne indirectement senvice comme instnument auxil-iaire.

Lfautr.e type de modifications possibles des matrices AU et BU a poull

but dtassouplir IthypothEse que les inputs drun secteun demeurent l-es m6mes

quelIe que soit la natune de sa production. CeIa pounrait atre g6nant 6tant

donn6 que 1e modEle admet les productions multiples. Au nisque drentamen Ia

punet6 du modEle, on int::oduit Ies modifications des coefficients de certains

secteur"s pou:: tenin compte de l-a composition de leuns productions. Rien nrem-

p6che de pr6voin plusieurs colonnes de coefficients pour un m6me secteun, Ia

colonne effectivement employ6e 6tant leur somme pond6r:6e, Ies poids 6tant les

impontances r"elatives des diff6nents pr:oduits que le seeteur doit fou::nin i

1? it6nation courante. Certaines colonnes de A* et BU deviennent donc fonctions

des 6l5ments des lignes correspondantes du produit Rt -t in-r, of iu-a est une

matrice di.agonale form6e de Yn_a.

En r:6sum6, Ia matriee des coefficients marginaux de production in-

tervenant i ltit6ration k est donn6e pan

A.k
l
t

\
-tr T I g, Rt-tYt-t

k-L

g=oBg+l X

k-t
g=oXg,

La mat::ice des coefficients marginaux des inputs de facteuns pni-

mai::es B*, est fonction des m6mes arguments.
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Les modifications des matrices \ et Qk en fonction des r6sultats

des ca1cuIs pn6c6dents se font aussi par colonnes, dont chacune cornespond

i un pnoduit. Les deux pnemiens types de modifications sont analogues ) eeux

pn6vus pour 1es matnices AU et B, . Ainsi une colonne donn6e d. \ et de Qk* \-k
d6pend de f'61-6ment conrespondant L f=orf. CeIa permet de modifier les par-

tages de manch6s et en panticulier" Ia par:t des importations et, si n6cessaire,

1es taux de marges et de taxes en fonction du montant des achats globaux du

pnoduit en question. Ltautre genre de modifications pr"6vu fait d6pendre une

colonne donn6e du \ et de QU de lt6l6ment conrespondant de pnoduit Akxk_t,oi

Xk_l est une matrice diagonale fonm6e de XO_r. Ce dernier anrangement penmet

de tenin compte de 1torigine, selon,Ie secteur", de l-a demande du pnoduit en ques-

tion i l-tit6ration courante, et nepr"6sente ainsi un assoupl-issement important

des hypothBses de d6part. 11 est manifeste que le partage du maz,ch6 d6pend

souvent du secteur: qui achBte le produit en guestion: ce:rtains secteurs peu-

vent stapprovisionner pnincipalement au Qu5bec, tandis que drautnes peuvent

imponter le m6me produit; de m6me les mar"ges de distr.ibution et de commerce

et les taxes indirectes peuvent ne pas 6tre les m6mes pour tous les acheteurs.

De plus, i1 a paru n6cessaire de pouvoir modifier les colonnes des

RU et Qn en fonction des niveaux d'activit6 cumulatifs des secteuns pnoductifs,

Ies cumulations allant jusquta f it5ration courante, crest-i-dire englobant 1e

vecteur XU 1ui-m6me. Le but de cet anrangement est de permettr.e de changer

les pants de diff6r"ents secteurs sur le march5 dfun produit donn6 en fonction

des niveaux dtactivit6 de ces secteurs. En particul-ier cefa nend possible Itin-

troduction de l-imitations de capacit6: une fois que Itactivit6 d'un secteur a

atteint un certain seuil, ce secteur" ne peut plus augmenter: sa pr"oduction et

toute demande suppl6mentaire est dirig6e vers les autres secteurs pouvant four-

nir: Ie pnoduit en question, ou d6vers6e vers ltext6rieur ce qui se tnaduit par
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un accr:oissement des impor"tations concurllentielles.

En n6sum6o 1a matriee des coefficients marginaux de r6pantition in-

tenvenant i f it6nation k est donn6e par:

Rx =ft
YL

k

g=oYg, Akxk-1n
YL

k

o=b ox C
b

accompagn6e de Qn d6finie i ttaide drune expnession analogue. 11 est ] noter.

que Ie dennie:: te::me Xn, du tnoisiEme anguemcnt est lui-m6me d6te::min6 par \.
Cela pose un pnoblime un peu plus d6licat que ceux rencontn6s jusqur). maintenant.

11 stagit en effet de n6soudne i chaque it6ration une 6quation du type.

x=f(x)

Dans de pareils cas, on procBde g6n6nalement par approximations suc-

cessives. Toutefoi"s, Ies 6l6ments de RU sont des fonctions en escaLien des 6-
rr k-l

l-6ments de XU, Ie vecteur somme L g=O*g6tant un vecteun d.e constantes poun

Ies fins de lrit6nation k. LthypothEse de pnopo::tionnalit6 entre l-es acc::oisse-

ments des niveaux dtactivit6 Xn et les accroissements des flux de transactions

Yn est donc l-ocalement valabl-e. Cel-a permet de r6soudr"e les 6quations Xk=Rk Yk

of nn est lui-m6me fonction de X* avec un minimum de tAtonnements. Les solu-

tions obtenues sont exactes. Nous nepnenons cette question dans les Annexes

B et C.

3.2.3 Solutions standards

Les solutions standards sont cel-Ies orf on suppose donn6es et immua-

bl"es les Panties I et II du modElel eela compnend l-es modifications des coef-

ficients pn6vues dfavance, d6cr:ites dans la sous-section pr'6c6dente, modifica-

tions qui se font automatiquement i lraide des co.l-onnes de eoeffieients de ne-

change. En dfautnes termes, on postule ici que Ia structune de 1a pnoduction,
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la stnucture des manch6s intenm5diaines et 1es m6canismes de la cn6ation d.es

revenus et de lremploi par les secteuns productifs, demeurent tel-s que d6crits

pan 1es matrices Ak, Bk, Ru et Qk (k > 1) avec l-eurs colonnes de rechange.

Le modEle prend afors comme donn6e de d6part l-a demande finale et

calcule X, le vecteun des niveaux dtactivit6 des secteurs, U, 1e vecteun dont

iI 6tait d6j) question, Yr le vecteur de la demande totale de biens et services

interm6diaires, et Z, Ie vecteur de la demande totale des facteurs pnimaires.

Les calcuJ-s automatiques d6butent avec la demande finale d6ji venti-

l-6e sel-on l-es secteurs vers lesquels elle se dir"ige, ctest-)-di::e avec l-es

vecteurs XO et UO. La transfo::mation du vecteu, Xdf en vecteur-s YO et ZO et

cell-e du vecteun YO en vecteun XO et UO se fait i -l-rint6nieun de la Partie III.

Il- est i noten toutefois que les vecteuns X0, U0, YO et ZO font partie des ac-

cumulations qui donnent Ia solution, c'est-a-dir.e des vecteuns X, U, Y et Z.

Lranrangement des calculs permet dfobtenir fa ventilation de chaque

6}6ment du vecteun U selon les cat6gories de transactions, ctest-)-dine selon

les composantes du vecteur Y, ainsi que Ia ventilation de chaque 616ment du

vecteur Z selon les secteur"s pr"oductifs, ctest-)-dire selon les composantes du

veeteu:: X. Comme exemple du pr"emier type de ces ventil-ations, nous avons 1es

importations concunrentielles de chaque cat6gorie de biens et services inter-

m6diaines ou encore les taxes indirectes qu6b6coises pr61ev6es sun l-es tnans-

actions de ehacune de ces cat6gories. Comme exemple du deuxilme type de ces

ventilations, nous avons les salaires et gages pay6s par chaque secteur pro-

ductif ou encore lesrhutres revenus bruts" cr66s par chacun de ces secteurs.

Comme nous lravons d5j) soulign6, le modble ne donne pas de solu-

tions g6n6nales. 11 ne peut y avoin que des solutions sp6ciales qui d6termi-

nent fes veeteurs X, U, Y et Z associ6s i une demande finale donn6e. II ntest
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modEles classiques, d6eoulent de Ia solution g6n6ra1e, teI que les taux de

substitution, dits rrtnade-offsrr entre 1es diff6nents secteurs de 1a demande

finale, ou encone tel- gue 1e contenu, dinect ou indinect, en main-droeuvne

ou en impor:tations, et ainsi de suite'de chacun de ces secteurs. Avant de

founnin ce genre de n6sultatsr le mod}le pn6sent6 ici exige que des questions

plus pr5cises lui soient pos6es. Et ses r6ponses vont d6pendr"e de Ia sp6cifi-

cation d6taitt6e du pnobldme. Ainsi pan exemple, pour obtenir, .l-e contenu en

main-droeuvre, contenu direct et indir:ect drune tranche de Ia demande finale,

le mod}le calculer"a lfemploi total cn66 pan lt6conomie du Qu6bec avant que cet-

te tr-anche de la demande final-e soit ajout6e, et apnls qurelle auna 6t6 ajout6e

i l-a demande finale de d6part Et il faudra sp6cifier" pr6alablement cette

demande final-e initial-e. Cette sp6cification inftuencera les n6sultats, les-

quels seront ainsi moins g6n6raux mais plus ::6alistes.

11 est ) noter que les effets dfune augmentation de fa demande fi-

na.l-e ne seront pas, en g6n6na1 , sym6tniques aux effets dtune::6duction dont

Ia composition se::ait 1a m6me. 11 est aussi facile de voin que les taux de

substitution ent::e les diff6r:ents secteurs de la demande finale ne seront pas

l-es m6mes pour de petits que poun de gnands d6placements du pouvoir" dfachat

entne ces secteuns. Les taux de substitution entne deux secteurs vont ainsi

d6pendne du niveau et de Ia composition des autres secteurs de Ia demande fi-

nale: l-es cons5quences dtun d6placement du pouvoir. drachat entre, mettons, 1e

gouvernement d: Qu5bec et les m6nages ne seront pas les m6mes selon que 1f6-

tat de 1t6conomie appnoche 1e plein emploi ou qu'if y a de Ia capacit6 inuti-

Iis6e dans plusieurs secteurs.

Dans Ia pl-upart des applications pnatiques, on posera les questions

non pas en tenmes des flux totaux mais en tenmes des changements de flux 5



-78-

partir drune situation donn6e. Cela veut dine qurau lieu de commencen 1es

accumulations i partir de vecteurs nul-s on les commencera i pantir: des vec-

teurs qui d6erivent lt6tat initial- de lt6conomie. f1 sragit des vecteuns

X, U, Y et Z, dtune part, et des vecteuns X.r U.r YO et ZOde lrautre. Les

calculs porte::ont sur" Ies changements des quatre premier"s vecteurs qui d6cou-

lent des changements dans les quatne dernie::s vecteurs.

11 y a lieu de souligner que 1e modE1e est destin6 sur"tout i aiden

de pr6voir.l-es changements pouvant survenir dans lt6eonomie du Qu5bec par rap-

pr:rt i la situation actuel-Ie et sous lreffet des changements possibles dans

les facteu::s exogbnes. I1 se pr6te mal aux questions aussi extr-Emes, pour ne

pas dire abe::nantes, que de savoir quelles seraient fes cons6quences drune ces-

sation complEte du commerce entre le Qu6bec et le neste du Canada, pdr exem-

pIe, ou drune n6duction de, mettons quatr.e-vingts poun cent dans les d6penses

du gouvernement du Qu6bec

3.2.4 Solutions non standards

Les solutions non standands sont celles of on postule des changements

dans 1es Parties I ou If du modEle. Le but est ici dt6tudier" les cons6quences

de tel ehangement pouvant survenin dans Ia stnuctune de Ia production, 1a

stnuctune des march6s intenm6diaines, ou encone dans les m6canismes de Ia

cr,6ation des revenus et de lremptoi pan Ies secteurs pnoductifs.

On introduit ces changements structurels en ::emplagant un centain

nombre des coefficients des matrj.ces An, Bk, \ ua Qk (k I 1) et aussi, sril

y a lieu, les coefficients de leurs colonnes de nechange, par drautnes coeffi-

cients qui tnaduisent les hypothtses quant i 1a nouvelle str:uctune. Une fois

ces nouveaux coefficients mis en place, on procBde comme dans Ie cas des so-

lutions standands. Le plus souvent on calculena deux fois les vecteur"s X, Uo
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Y et Z, I pantir de la m6me demande finale, dtabord avec lrancienne structu-

r-e et ensuite avec la nouvell-e. Cel-a permettra de d6gagen les cons6quences,

tant dinectes qurindinectes, du changement structurel en question. Encore

une fois iI sragi::a de solutions sp6ciales qui exigent que le pnoblEme soit

sp6cifi6 comme dans le cas de sol-utions standar"ds.

Les changements structu::eIs dont on peut ainsi 6tudien les cons6-

quences comprennent, en pnemien lieur les changements dans 1a composition des

inputs dtun ou plusieu::s secteurs, 1es changements dans les pantages des man-

ch6s, y compr"is dans l-a par:t des impontations, les changements dans les taux

de taxes indirectes, dans 1es marges de commerce et de transpont. Mais on

peut 6galement changer 1e nombre de lignes et de colonnes de diverses matri-

ces et vecteuns, aussi longtemps que 1es diff6rents pnoduits matriciels intr"o-

duits pn6c6demment demeurent d6finis. Cela permet, en panticulien, df5tudier

l-es cons6quences de Irimplantation df une nouvell-e industrie. Il- faudra, bien

entendu, sp6cifien la technologie de la nouve.l-le industr:ie ainsi que sa posi-

tion su::les diff6nents march6s, ctest-i-dine quril faudna sp6cifi.er les d6-

pendances dinectes qui lienont ce nouveau secteur aux autres secteurs. Le

modBle se changera ensuite dtidentifie:: et de mesurer les d6pendances indirec-

tes pour arriver i une 6valuation eompl}te des cons6quences de Itimplantation

de 1a nouvelle industr:ie.

Cette fagon de pnoc6der illustne bien l-e r61e que le modble pounnait

jouer" conjointement avec des 6tudes d6tai1l6es mais fnagmentaines pontant sur:

des industries et des manch6s panticulier:s. Dtautr.e pa::to Ia possibilit6 dtin-

tnoduire dans Ie mod}le des changements stnucturel-s et dr6tudien l-eur:s cons5-

quences est pentinente i son emploi comme instnument, auxiliai::e centes, mais

peut-Otre trBs utile, dans Ir6labor"ation de pn6vision ) plus ou moins long

terme.

,/
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3.3 D6tenmination des paramEtres

3.3.1 Les coefficients du modEle de relations inter-secto-

nielles

En premiAre applroximation, on estime 1es 616ments des matnices

A, B, R et Q i partir des flux observ6s au cours de ltann6e de base et ins-

crits au tableau. On const::uit ensuite l-es colonnes de rechange qui inten-

viennent dans 1es modifications des matnices, modifications qui jouent un 16-

le tnbs important dans le fonctionnement du modble. Les coeffieients de ces

col-onnes de rechange sont obtenus i ttaide de donn6es autres que celles ins-

cnites au tableau. fl en sera question dans l-a sous-section qui suit.

On obtient l-es coefficients dtune colonne donn6e de A, et de la co-

lonne conrespondante de B, en divisant les postes n6gatifs drune colonne du

tabl-eau par Ie total des postes n6gatifs de cette colonne. II sragit ici,

bien entendu, des colonnes qui repr6sentent les secteurs pnoductifs. Sril

nty a pas de flux n6gatif dans une case donn6e, 1t616ment correspondant de A

ou de B est nul. Les autnes 616ments, 6tant des rapponts de deux val-euns n6ga-

tj-ves, sont toujours positifs. 11 y a toutefois une exception ) cette nlgIe.

EIle est due au d6sir dracconde:: un tnaitement sp5cial aux sous-produits. Le

propne des sous-pnoduits est que leun produetion ne d6pend pas de la demande

mais du niveau dractivit6 du secteun qui en est r"esponsable. Les peaux dra-

nimaux dans le cas du secteur 7, trltindustrie de Ia viander?ou la g6latine dans

Ie cas du secteur ITrrrlrindustrie du cuirrten sont des exemples. Conform6-

ment i la pratique habituelle on traite les sous-produits comme stils 6taient

des inputs n6gatifs. Dtoi Ia possibilit6 dtavoir des 616ments n6gatifs dans

Ia matnice A. Dans Ie fonctionnenent du modble, les sor:s-produits ont ainsi

une p::ionit6 dans Ie partage de l-a demande de la cat6gonie de produits en ques-
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tion: l-a demande est satisfaite en premier" lieu pan les secteurs oi ]es pnoduits

de cette cat6gonie appanaissent comme sous-p::oduits, l-rexc6dent de cette deman-

de 6tant ensuite r-6parti par:mi les autres secteurs fournisseurs. Les sous-pt3o-

duits ne sont pas nombneux. Il- faut faine une distinction trEs nette entr"e Ie

ph6nomBne des sous-pr"oduits dfune pant, et la pr:oduetion multiple de Itaut::e.

La plupart des secteurs pnoduisent plus d'un pnoduit sans qurun ou plusieurs

dtent::e eux soient n6cessairement des sous-pnoduits dans l-e sens 6nonc6 plus

haut. Lridentification des sous-pr.oduits ne peut se faire qutapnbs un examen

d6tail-l-6 des pnocessus de pnoduction des seeteurs en question.

On obtient les coefficients dtune colonne donn6e de R et de l-a colon-

ne conlrespondante de Q en divisant 1es postes positifs dfune ligne du tabfeau

pan Ie total des postes positifs de cette Iigne. 11 stagit, bien entendu, des

lignes qui t-epn6sentent les biens et services interrn6diaines. Stil n'y a pas

de poste positif inscrit dans une case donn6er lr6l-6ment comespondant de Ia

matnice R ou Q est nul-. Les autrnes 6l6mentsr 6tant des nappot,ts de deux va-

leuns positives, sont toujours positifs.

L'interpn6tation des 616ments des quetre matniees A, B, R et Q a 6t6

donn6e pr6c6demment. 11 est i noter que ces 6l-6ments nep::6sentent les rapports

des ffux ayant une commune mesune. I-l- sragit donc de nombnes purs, en lroccu-

rence des pr:opor.tions selon lesquelles se divisent les agn6gats du pouvoir

dfachat: .l-es totaux des inputs de diff6nents secteuns dans le cas des colonnes

de A et de B, et les totaux de l-a demande dans fe cas des colonnes de R et de Q.

Les coefficients du modEle expriment l-es relations entre les f.l-ux du

pouvoir. drachat. La oi ces der"niens ont une contnepartie r6e11e, celle-ci re-

pr6sente 1es fl-ux de biens et services dont -l-a valeur, aux prix de lrann6e de

base, aurait 6t5 6gafe au flux du pouvoir d'achat en question.
\
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Si on se sent du modEle pour caleul-e:r Ies flux drune ann6e autre que

lrann6e de base, on se heurte au pr:oblbme de f interpr6tation des coefficients

face aux changements de prix. Fondamental-ement, 1e m3me pnobl}me se pose dans

Itemploi de nrimporte queJ- modEle de relations inten-sector:ielfes, y eomp:ris

les vensions tnaditionnelles. Il est abord6 I plusieirns reprises dans la sui-

te du pr6sent Rapport, et en particulier dans Ies passages qui traitent des

utilisations. Il suffirait de dine ici que cette interpn6tation ne pr6sente

manifestement aucune diffieult6 dans l-a mesune of tous les pnix 6voluent de

1a m6me manibre. Or: on constate en g6n6r,a1 un par:allellisme rernanquable dans

1'6volution des pr.ix de diff6nents biens et services. Le problbme de Itinten-

pn6tation des coefficients ne se pose que par. rappont aux 6ca::ts des mouve-

rnents de divers prix autoun de J.eur tendance cornmune.

3,3.2 Colonnes de rechange

Les possibilit6s de modifier fes coefficients au cours des calculs

contribuent dans une gnande mesure ) .l-a soupl-esse du modE1e. Cette souples-

se se manifeste ici ) deux niveaux. En pr"emier lieur -l-es modifications en

question ::epr6sentent un r"eldchement significatif des hypothbses rigides de

stricte propo::tionnalit6. En m6me temps effes penmettent 1 I exploitation des

renseignements suppl6mentaires, autres que ceux qui figurent dans Ie tableau

de ftann5e de base. CeJ-a r^end possible Itaccumulation des connaissances et

Ie per"fectionnement p::ogrnessif du tableau i pantir de sa premibne ver"sion.

On peut stattendne i ce qutau d6but les colonnes de r.echange soient nelative-

ment peu nombr:euses et nel-ativement simples, leur nombne et le vol-ume de d6-

tail augmentant au fun et i mesune que sraccumulent les r"6sultats dt6tudes

suppl6mentaines .

Les donn6es qui ont servi I d6ter"mine:: Ies coefficients des colonnes
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de nechanges apparaissent dans les tables auxiliaines discut6es en d6tai1 dans

le vol-ume 2 du pr:6sent Rapport.

Lfobservation pendant deux ou plusieuns p6niodes de 1'6vol-ution de Ia

pr:oduction et des inputs drun secteur constitue 1a sounce Ia plus naturel-le de

donn6es qurexige l-a mise en place de modifications des col-onnes des matrices A

et B. De mGme, lrobsenvation de lt6volution du march5 pour une classe par.ti-

culiBr:e de biens ou services founninait 6videmment des informations utiles poun

les fins de modifications des eolonnes des matrices R et Q. En plus, on peut,

bien entendu, exploiter les descniptions teehnigues, par opposition aux descnip-

tions statistiques, de certains processus productifs ou de certains arrangements

commerciaux ou institutionnels. 0n peut aussi utiliser certaines statistiques

pontant sun des relations analogues ailleurs au Canada ou i If6tnanger.

Cependant, en certain cas, iI semble possible de fonmul-e:: des nelations

plus compliqu6es que ce11es de simple p::opontionnalit6, m6me i partir <ies don-

n6es qu6becoises relatives ) une seule ann6e. Les ph6nomEnes dragr"6gat5-on peu-

vent faire que ce::taines non-propontionnalit6s appanaissent i 1'6chelle de sec-

teurs ou de ma::ch6s, les rel-ations individuelles sous-jacentes demeu::ant des

relations de str:icte proportionnalit6. ta connaissance des diff6r ences dans }e

comportement de certains 6tabl-issements, ou gnoupes dr6tablissements soit appar-

tenant au mGme secteur soit actifs sun }e mOme march6, ou encore lrexamen du

r61e que jouent certains inputs dans les processus productifs, per"mettent par-

fois de mettne en place l-es coefficients de nechange i partir. des donn6es de

lrann6e de base, si ces donn6es portent sur certains d6tails des flux entre sec-

teuns, d6tails qui nrapparaissent pas dans 1e tableau lui-m6me. 11 devient

ainsi possible dtinconporer dans Ie modble des nelations qui tiendront compte

des d6placements dans frimportance r"elative de divens ffux. Les nelations de

simple p::oportionnal-it6 , agr'eg6es avec des pond5rations var"iables dans fes
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applications analytiques du modE1e, donnenont 1ieu, au niveau des secteurs et

des manch6s, i des relations du type pr6vu par les modifications de colonnes.

0n remarquera 6galement que 1es colonnes de rechange permettent drex-

ploiter fes donn6es suppl5mentaires m€me si ces donn6es ne sont que fnagmen-

taires ou si elles suivent un forrnat diff6rent de ce]ui du tableau. Drune

pant, 1es modifications peuvent ne porter que sur certains coefficients dtune

colonne donn6e. Quant aux autres, on peut toujours garder^ les valeurs initia-

les obtenues i partin du tabl-eau. Dtautne pant, les donn6es suppl6mentaires

disponibles dans des cl-assifications plus gr.ossilres que eell-es adopt6es dans

le tabl-eau peuvent donner" lieu i des modifications panallBles de groupes de

coefficients sans que cela entnaine la pente des avantages de la classifica-

tion d6taill6e initial-e.

3.3.3 Les coefficients de Ia demande finale

tes eoefficients de ta demande finale repr'6sentent aussi les rappo::ts

de flux de pouvoir dtachat ayant une commune mesune. Ils sont donc en princi-

pe comparables i ceux du systBme de relations inter--sectorielles. En prati-

culier", 1eS remarques quant i Itinterpr6tation de tels rapports, remarques que

lton trouve dans Ia sous-section 3.2.1, srappliquent ici 6galement'

cependant, Ies calculs de 1a Partie III nf6tant pas automatiques, Ies

coefficients en question ont une valeur surtout descriptive. Les passages du

vecteur xu, aux vecteurs Yo et Zo et ensuite aux vecteurs Xo et uo se font )

Itaide de pnoc6d6s o[ 1es coefficients de la Partie III jouent certes un r6le'

mais oi interviennent aussi draut:.es renseignements et des formulations Par-

ticulibres, sans parler des jugements subjectifs dont Ifimportance serait con-

sid6r:able au moins dans certaines applications '
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Le r6le que jouent ici les coefficients d6niv6s des flux inscrits au

tableau est de founnin des points de nepEne i pantin desguels on essaie de fon-

mulen les r"elations qui donnent la demande finale ventil6e selon les secteurs

pnoductifs et les secter::rs fictifs of elle se dinige. On aul?a souverrt drexeel-

l-entes naisons dropten pour- des relations autres que ce1les observ6es lons de

lrann6e de base, mais iI est clai:: que 1a connaissance de ces <ierniBr"es ser.a

quand m6me pn6cieuse sinon indispensab-l-e. Et en dernier ::essort, on pounra

toujouns netenin les rapports d6cnits pan Les coefficients de lrann6e de base

si on manque de rensei-gnements pour naffinen tel ou tel gr:oupe de nel-ations

qui expliquent 1a for.mation de 1a demande finafe

Dans une 6tape u.l-t6rieune du d6veJ-oppement du systBme de comptabilit6

6conomique du Qu6bec, on aboutira i une fermeture pantielle du modble. Les

rel-ations de la Pantie III deviendnont alors en bonne paz"tie automatiques.

Mais Ia formulation math6matique quton leur donrrera sera plus eompl-5-qu6e qrre

cel-Ies des Panties I et II, m6me avec leuns modifications de ccefficients.

3.4 lgs emplois du modale

3.4.1 La sp6cification des donn6es exoglnes

Le modEle cal-cule les valeuns des va::iables endogbnes en fonction des

valeuns assign6es aux vaniables exoglnes. Les 6l6ments des vecteur:s X, Y, U

et Z repn6sentent les variables endogbnes. Ces vecteuns constituent la solu-

tion. Les 6l6ments du vecteun XO constituent les var"iables exogBnes, Ies don-

n6es du pnoblBme dont l-e modBle trouve }a sofution. Poun que les aecumulations

des vecteu::s solutions soient complBtes, iI faut aussi sp6cifien fes vecteurs

YO, UO et ZO. Les trois denniers vecteurs constituent Ies premiers termes des

sommations qui conduisent aux vecteurs Y, U et Z et ils nrinte::viennent pas

autrement dans les cal-cul-s.
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Centains problbmes soumis au moddle peuvent ne pas 6tne complEtement

sp6cif i6s dans .l-eur" formulation originale. Le modbl-e peut 6tre appeJ-6, pan ex-

emple, i calculer les effets dtune demande finale donn6e en ter:mes des vecteuns

YO et ZO mais non pas en tenmes des vecteurs XO et UO. Ou encore, dans cen-

tains cas, la demande finale ne ser?a sp6cifi6e qu'en tenmes des 615ments du

vecteur XUr. 11 se peut 6galement que Ia formulation oniginal-e dtun pnoblbme

ne soit pas aussi d6tai1]6e que lrexige Ie format des diff6r"ents vecteurs dont

il est question plus haut. Dans tous ces cas, les calculs n6cessaines pour3

aboutir. aux vecteu::s XO, Y0, UO et ZO doivent se fair:e en dehors du modble pro-

prement dit. Toutefoiso les nappo::ts observ6s pour Irann6e de base qui appa-

naissent dans l-e tab.l-eau et dans les tabl-es auxiliair-es peuvent servir. i titre

de premi}res apprloximations pou:: Ies fins de ces calcu1s. Ainsi pan exemple,

si les donn6es du problBme ne sp6cifient qurune augmentation globale des d6pen-

ses des m6nages sur. les biens dunables, on peut en ltabsence de toute autre

infonmation, appliquen ) ce montant globa} la venti-l-ation observ6e au couns Ce

Lrann6e de base. Cela conduira ) une fo::mulation confonme aux formats des vec-

teurs YO et ZO. 0n pourra ensuite se senvir des coefficients de r6partition

de l-a demande finale de l-tann6e de base pour passer aux vecteurs XO et UO, si,

encore une fois, aucune autre information pertinente nrest disponible.

Souvent, on proc6dera ) partir dtun eertain 6tat initial de lt6cono-

mie, sp6cifi6 dans la formulation du probldme, poun calculer les effets dtun

changement dans la demande finale. Pour sp6cifier Ir6tat initial de I'6cono-

mie de fagon i ce que le modble puisse proc6der: i la recherche de l-a solution,

it suffit drindiquer fes valeuns des 6l6ments des vecteuns X, Y, U et Z ainsi

que XO, Y0, UO et ZO. II nrest pas besoin de sp6cifier: explicitement les flux

entne secteuns sauf l-i of cefa est n6cessaire pour d6terminer 1es modifications

possibles des eoefficients i l-a pnemiEre it6nation. Il- faudna par exemple
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sp6cifier eertains 6-l-6ments de Ia ,"tri"" fk
-l- .i,Bg+

11 est ) noter que pour les fins de calcul-s, les 6l6ments des vecteuns

ci-dessus sont astrei-nts i 6tne non n6gatifs. Cel-a srapplique 6galement aux

changements de ces 5f6ments. Si le problbme consiste i calculer les effets

drune r6duction de }a d.emand.e finale ou d.tun changement dans sa composition,

qui implique Ia n6duction de cer.tains 6l6ments du vecteur X0, iI faut proc6der:

en deux 6tapes: en caleu.Iant les vecteu::s X, Y, U et Z avant et ensuite aprbs

1es changements en question. Les diff6rences entne les 616ments conrespondan+;s

de ces vecteurs constitueront la solution recherch6e.

Les donn6es exogBnes, tout comme les solutions drailleu::s, apparais-

sent comme des flux de pouvoir draehat 6cnits en mill-ions de dollans, avec

'-i'ois chiffres ) dr^oite du point d6cimal. Ces f1ux, comme les flux du tableau

6conomique, se napportent a lrunit6 de temps standard qui est ltann6e. Toute-

fois, i1 faut souligner" que 1e modbl-e pr6sent6 ici est un modBle statique. 11

calcule les effets, suppos6s totaux, des var.iables exogBnes sur les vania-\les

endogEnes sans indj.quer dtaucune manibne lr6chelonnement de ces effets dans le

teriirDs. Si te problSme consiste i estimer les effets dtune demande finale, ou

pJ-us souvent ies effets d.tun changement de l-a demande finale, eue nous savons

6tre r:5pa::ti su:: une p6niode autre que la dur6e dfun an, cela nfaffecte pas 1a

sp6cification formelle des donn6es exogBnes. Le modbl-e calculera fes effets

totaux de cette demarrde final-e, ou de ce changement de Ia demande finale, com-

me si cette demande finale 6tait r"6partie sur un an. Ou plus pr6cis6ment, le

moCEle ntaura besoin draucune hypothEse par"ticuli&-e quant ) sa n6pa::tition

dans le ternps. C'est dans lrinterpn6tation des n6sultats, interpr6tation qui

sera faite en dehors du modEle, eu€ Iton tiendra compte de It6chelonnement du

stimulus original et de ses effets.

=0
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Si, et cela sera 1e plus souvent l-e cas, les calculs pontent sur une

ann6e autre que ltann6e de base du systEmer les donn6es exogBnes doivent 6tne

sp6eifi6es aux prix corrrants, ctest-i-dine aux prix de Irann5e i laquelIe elles

se r6fdnent. Ceci est contrair:e I Ia pnatique tnDs r:6pandue qui consiste i 16-

duire les donn6es exogBnes aux pr:ix de Ltann6e de base. Une telfe n6duction

est parfaitement possible aussi dans Ie cas du modbl-e pr6sent6 ici, moyennant

Itemploi drun nomb::e consid6nabie drindices de pr:ix, indices dont une bonne

par"tie ont 6t6 d6jl constr:uits. Toutefois, ltutilisation des modEles de rela-

.Eions inter-sectonielles avec Ies flux expnim6s en rrprix constantstt soulbve

plusieurs problbmes s6rieux. IIs sont dfabord dtordre pratique. l{ais iI y a

aussi des difficult6s, i notre avis insurmontables, sur 1e plan conceptuel,

difficult6s qui d6tnuisent }a logique intenne des modbles de ce genre dBs quton

applique la notion de I'p::ix constantsfr aux flux qui y apparaissent ou encoue

aux coefficients de ces modEles. Ces coefficients repr6sentent les propontions

selon lesquelles se divisent les flux du pouvoin drachat. IIs ne sont pas quel-

conques, mais neflbtent 1e compontement des agents 6conomiques te1 quril a 6t6

effectivement observ6. En plus, 1es flux que ces coefficients impliquent res-

pectent lr6quilibne n6cessaine du tabfeau. 11 stagit aussi bien du tableau de

Irann6e de base que des tableaux hypoth6tiques obtenus i partir des donn6es

exoglnes qui conrespondent I des situations possibles dont on veut 6tudien les

cons6quences.

II est 6vident qutil faut pn5voin des mises-i-jour fr6quentes des mo-

diles de relations inter-sectonielles. Ces mises-i-joun ponteront sur les

changements qui surviennent dans les struetures drinputs et dans les struetu-

nbs de manch5s sous ltinfluence de lt6volution des prixo mais aussi sous lrin-

fluence de plusieuns autnes facteurs, sans quron soit n6cessairement amener i

isoler Ie r61e jou6 par: chacun dteux. Ajusten un modbl-e pour Ies ehangements
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de pnix seuJ-ement en Ie ramenant aux ftpnix constantstt implique des hypothlses

difficilement d6fendables guant aux causes et aux effets des changements de

pr.ix en plus de d6truine 1a coh6nence de divens flux que Ie modEle doit calcu-

ler.

3.4. 2 Le for.mat des r6sultats

Les r6sultats consistent en 1es 616ments des vecteuns X, Y, U et Z.

Encone une fois il stagit des ffux de pouvoir dtachat expnim6s en pnix counants,

c'est-i-dire aux pr:ix de lrann6e sun 1aquel1e portent les calculs. Ils appa-

r.aissent comme flux annuels 6crits en millions de dollars avec trois chiffres )

ta dnoite du point d6cimal.

Si on veut, et eela ne souJ-Bve pas dtobjections majeunes, on peut se

servir des indices Ce or.ix appnopni6s pour expnime:: centains au moins des 616-

ments des vecteurs X et Y enttprix constantstt, pour avoir une id6e des'?chan-

gements de quantit5" pan napport i I'ann6e de base. Une tel-1e op6ration appli-

qu6e au..< 5-t-6nen:s ies vecteurs \l et Z, et m6me ) centains 6l6ments des vecteur:s

X et Y ser,a-it Deaucoup pl-us d6J-icate, sinon pa::fois eomplbtement i116gitime,

car Ia ccntr"eDar.tie ohysique des ftux que ces 6l6ments repr6sentent est souvent

l-:.:ri d'etre ev-ce:te.

Comrne nous I'avons d6ja dit plus haut, dans fa sous-section 3.2.3, le

moddLe Derrnet d'obtenir certaines ventilations plus d6taill6es que les 6f6ments

des quatre vecteurs X, Y, u et Z. De m6me, on pourr:ait obtenir les d6tails de

chaque it6nation, crest-!-dire les accroissements successifs de ces vecteurs

sol-utions. Cela per"met de suivre pas i. pas Ia p::opagation des effets de la

d.emande fina.le ) lt:l-nt6nieur du syst6me productif et du systAme des manch6s.

Toutefois, Ie modble 6tant un nodble statique, on ne peut pas interpr6ter ces

accroissements successifs comme 6tant une s6ouence temporelle.
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3.4.3 Utilisations standards

Les utilisations standands sont celles orf on suppose 1a stnuetr-ure de

lr6conomie, ou plut6t l-a structune du systbme de nelations inten-sectorielles,

inchang6e. Le but est de calcult:: i-es cons6quences pr"obables dtune demande fi-
na.l-e donn6e, ou encore dtun ehangement donn6 d.ans 1a demand.e finale. I1 sragit

des effets sulr,les niveaux draetivit6 de divens secteur-s productifs, sur^ Ies

demandes tota.Les de dif f6r:entes cat6gor"ies de biens et senvices, sun I t emploi

et sur les diff6rentes cat6gories des paiements aux facteurs primaires, et fi-
nal-ement sur" les revenus des gouvennements.

Lt6quilib::e du. tableau fait que chaque dol1an de ta demande finale

about.ira i ta fin comme faisant partie soit des revenus drun facteur p::imaire,

soit des revenus dtun gouvernement, soit drun paiement fait i Itext6nieun du

Qu6bec poun les importations de biens et services. Les nevenus des facteurs

primaires peuvent encore donner l-ieu i des paiements faits i ttext6rieur du

Qu6bec, si ces facteurs appantiennent ) des non ::6sidents. Toutefois, comme

nous 1ta\rons d6ji sou1ign6, dans sa vens-i on actuelle 1e modEle nf est pas capa-

ble dtestime:: cette de:rn-i-6re cat6gorie de fuites du pouvoir drachat en dehons

r_iu Qu6bec,

Pou:: calcul-er''le contenu qu6becois, ou son compl6ment, 1e contenu non

qu6becois dtune t:ranche dcnn6e de }a demande finale, le mod61e estime en premien

l-ieu les impontations associ6es I Ia demande final-e d6j) existante et ensuite

les impor:,tations associ6es i la m6me demande final-e mais cette fois-ci amput6e

de }a tranche en q.uestion" La diff6r.ence, exprim6e eomme propontion de Ia va-

ieur totaie de la'Lranche de -la demande finale dont i1 sragit, constitue l-a

:r6ponse. Cet exempJ-e il}ust::e bien le fait que -l-e modEle ne peut fou::ni:: que

des scl-utions sp6ciales 5 des pr:obiBmes bien d6finis. Car:, on pounr"ait poser
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la question du contenu qu6becois dtune maniEre diff6rente et la n6ponse ne

serait pas, en g6n6ra}, ra m6me. Au Lieu de supposen que ra tranche de l-a

demande finale en question fasse partie de l-a demande finale d6ji existante,

on pourrait se demander quelle serait Itaugmentation des impontations si cet-

te tnanche venait i srajour;en ) cette d.emande finale. Nous avons d6ji eu froc-

casion de faire remarquen quren plus 1a n6ponse va d6pendne 6galement de l-t6-

tat initial de lr6conomie sp6cifi6 dans les donn6es de problEme.

11 est 6vident que, sous les n6senves qui d6coulent de son canact}-

ne panticulierr le modEie permet de calculen les cons6quences probables de

tout changement possible de la demande final-e. En particulier, on peut sren

""vv-jr 
pour estimer Ies effets sur chaque secteur pr"oductif dtun changement

dans la demande finaLe dir"ig6e vers un seul panmi ces secteuns, ou encone de

Ia demande finale Dour une cat6gorie panticuliEre de biens et services. De

m6meo il est possibJ-e de calcul-er 1es taux de substitution technique entne

diff6r"ents 6l6ments de la demande finale ou entne diff6rents secteurs de Ja

demand,e final-e, et cela par rappont i chaque bien p::imaire et i ehaque sec-

teur pnoductj-f. Ii suffit i cette fin de sp6cifien deux vecteurs de l-a de-

mande fj-na-le, deux vecteurs X0, dtune m6me valeur globale mais de compositions

d:.ff6r:entes, et de cal-culer ensuite deux ensembles de vecteu::s solutions. Les

diff6nences entr:e les 616ments correspondants de ces deux ensembles de vecteurs

constituent l-a r6ponse.

Toute tentative de fermeture partielle du modEl-e d6buter:a avec le

vecteur Z, le vecteur des revenus des facteurs primaires. AprEs Ie passage

par Ia Partie IV et les transformations au sein de Ia Partie III, une bonne

partie dtt pouvoir dtachat que reor6sentent l-es 6l6ments de Z se dir:igera

vens 1es secteuns productifs comme une nouvelle tranche de Ia demande finale.

I'l en r6sultera un accrcissement des 6l6ments du vecteun Z qui reprendront le
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m6me chemin le long du grand circuit de ltinterd6pendance 6conomique, et ainsi

de suite. Ce processus est eonvergent. Cependant, dans 1a version actuelle

du modile une telle fermeture ne fait pas ltobjet de calculs automatiques. Le

mod}le, comme dtaill-eurs 1es autres modEles de r.elations inter-sectonielles,

ne peut donc pas calculer ce qu'on appelle -l-es effets du multiplicateur de r"e-

venu. Le modble ne fait que traduire 1a demande final-e en revenus des facteurs

pr:imaires et en paiements Dour fes impor:tations, en indiquant en cours de rou-

te,'lgs effets de cette demande finale sur les diff6r"ents secteurs oroductifs

et sur l-es diff6rents march6s.

3.4. rr Utilisations non standards

Les utilisations non standands sont celles qui servent i 6tudien les

eons6quences pnobab,l-es drun changement donn6 dans J.a structure de lt6conomie.

0n peut intr"oduire des changements dans les structures drinput drun

ou de plusieurs secteur.s. Les exigences des 6cuations budg6taines emp6chent

q'utun seul ccefficient dtun seeteur. donn6 puisse changer: il- faut qu'au moins

C.ux coefficients changent. Le plus souvent on changena plusieurs coeffi-

,-i,ents ) la fois. 0u encone, on changena plusieurs lignes de coefficients

r",;rs olusieur.s secteurs. Une nemarque analegu. s'applique aux changements

dans Les coefficients de r.5pantition qui d6crivent les structures de manch6s.

Ces changements doivent respecter 1es 6quations comptables.

Une fois quton a incorpor6 dans 1e moCEle 1es changements structurels

dont iI stagit dt6tud-ier J-es cons6quences, on procEde comme dans Ie cas des

utilisations standands " On compane ensuite 1a solution avec celle obtenue i

pantir de la m6me demande finale mais avec les eoefficients qrlf repr6sentent

Itancj.enne stnucture de l-t5conornie. Ltinter:pr6tation des 16sultats ne pose

pas de problEmes particu.liers.
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Les anrangements p::6vus pour faine fonctionner. le modEle per"mettent

de modifien le nombne de secteurs et le nombre de cat6gories de transactions.

Cela rend possible, en panticulier,, lt6tude des effets probables de lrimplan-

tation drune nouvefle industrie. 0n intnoduit i cette fin un secteun pnoduc-

tif suppl5mentaine dont la stnucture d'inputs est cell-e de la nouve1le indus-

tnie. I1 faut en m6me temps ajouten une ligne I la matrice de r6partition

pour fair"e place ) ce secteur suppl6mentaine sur 1es manch6s oli it 6coulena

ses pr:oduits. De mdme, il y aura un 616ment de pl-us dans le vecteur XO et il

faut sp6cifier 1a demande fina-l-e cui se dir:iger:a vers 1a nouvelle industnie.

0n calcu].e ensuite deux foi.s 1es effets drune demande finale donn6e: une fois

sans et une fois avec 1e secteur suopl5mentair:e. Les diff6rences entre les

616ments conrespondants des deux ensembles de vecteurs solutions fournissent

la r6ponse necherch6e.

On pourr"ait 6gal-ement envisagen Ia possibilit6 dt6tudier l-es cons6-

quences pnobables de -l-tintr"oduction drun nouveau pnoduit. 11 stagirait main-

temant dtajouter une nouvel.l-e colonne i 1a matrice de n6pantition et une nou-

ve1le ligne i la mat:rice des coefficients d,input. T,a fagon de pr"oc6der se-

rait fonme1lement analogue i cel-l-e envisag6e pour 1e cas dtune nouvelle in-

dustnie. En pr"atique, 1'addition d'une nouve1.le cat6gorie de tnansactions

servina Ie pJ.us souvent non pa6 i intnodui::e un nouveau produit non pn6vu

dans fa classification adopt6e, mais i raffiner cette classification pour fai-

re ressortir.le r61e dfun produit p::6c6demment confondu i l'int6rieur d'une

cat6gonie plus vaste.
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